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Nombreux sont les problèmes qui 
l'imposeront, au lendemain de la 
guerre, à la sollicitude des pouvoirs 

l publics et de la nation : la repopulation, 
£ l'alcoolisme, la tuberculose, l'organisa-

Uon du crédit, le développement de 
l'outillage national, la marine mar-
chande, la main-d'œuvre, les rapports 
du capital et du travail, etc., etc. Parmi 
ces problèmes, il en est un qui a tout 
pariflculièrement retenu l'attention de 
Ri. E. du Vivie? de Streel : c'est le pro-
blème des approvisionements nécessai-
res à notre industrie. Il l'a étudié et ex-
posé dans une conférence qu'il a faite 
dans les grands centres industriels 
français, et qu'il a publiée ensuite en 
brochure sous ce titre : « Le rôle de 
nos colonies dans l'après-guerre ». 

Aux yeux de l'honorable industriel-
L tomféireneier, le problème des matières 

' premières nécessaires à la marche de 
nos industries est le plus important et 
le plus urgent a résoudre. Les matiè-
res premières sont « les munitions de 
paix », comme U les appelle d'une très 
heureuse expression. Sans elles, impos-
sible de rien faire. Quelle que soit la 
bonne volonté de nos industriels et de 
nos commerçants, il est évident qu'il 
îeur serait malaisé de prendre sur le 
marché international une place qui sera 
yivement disputée non seulement par 
nos ennemis actuels — la défaite placera 
ceux-ci dans des conditions singulière-
ment désavantageuses — mais par les 

' neutres qui profitent des circonstances 
présentes, et par les Alliés eux-mêmes, 
non moins soucieux que nous de tra-
vailler au relèvement matériel, écono-
mique et financier, de leurs pays res-
pectifs. 

Marcher à la conquête de débouchés 
nouveaux, c'est bien ; c'est surtout bien-
lot dit. De la parole à l'acte, il y a loin. 
Admettons un instant, par hypothèse, 
que nous supplantions les Allemands 
sur la plupart des marchés qu'ils inon-
daient jusqu'ici do leurs produits et sur 
lesquels ils régnaient en maîtres. Com-
ment donnerons-nous satisfaction à la 
clientèle que nous leur aurons ainsi 
enlevée ? C'est le point capital. Je veux 

% bien croire en effet que le prestige de 
la victoire et les services éminents ren-
dus par la France à la cause du progrès 
et de la civilisation nous vaudront bien 
des sympathies. Mais les sympathies, 
si elles pèsent dans la balance des re 
lations internationales, risquent de res-
ter lettre morte lorsqu'elles se heurtent 
aux intérêts. Combien de fois les peu-
ples n'en ont-ils pas fait l'expérience. 
Acquérir des débouchés nouveaux sans 
s'être assuré au préalable les moyens 
de production nécessaires pour satis-
faire à leurs besoins, revient donc à ac-
quérir une clientèle qu'on sera ensuite 
incapable de desservir. N'est-ce pas en 

i quelque sorte, qu'on nous passe l'ex-
* pression, mettre la charrue avant les 

oœufs ? 
Nos exportations sont faites de pros-

'duits fabriqués et manufacturés. Mais 
pour produire, il saute aux yeux qu'il 
faut avoir d'abord la matière première. 
Enlevez à notre industrie les éléments 
de fabrication qui lui sont indispensa-
bles et vous la frappez de paralysie. Or, 
de ces matières premières, il en est 
beaucoup qu'on ne trouve pas chez 
■nous. Le sol français, si riche par ail-
leurs, ne nous les fournit pas. Il faut 
lès faire venir de l'étranger. Y a-t-on 
songé ? A-t-on constitué des stocks, des 
approvisionnements ? Il serait temps, 
semble-t-il, de s'en préoccuper. Prépa 

A rer l'après-guerre doit être le souci 
constant des gens de l'arrière, auxquels 
leur âge et leurs forces ne permettent 
pas d'affronter les périls des combats et 
plus encore les fatigues et les souffran-
ces d'une guerre longue et dure. 

Les Allemands, pour lesquels le pro-
blème se pose comme pour nous, ne 
l'ont pas négligé. On sait que l'ouverture 
de nouveaux débouchés à leur activité 
Industrielle et commerciale n'a pas été 
'étrangère à la déclaration de guerre. La 
place me manque pour entrer dans les 
détails. Mais c'est merveille d'étudier 
par le menu les mille et mille combinai-
sons, ingénieuses et savantes, auxquel-

^ les ils ont eu recours et ils ont recours 
encore à cette heure, pour s'assurer, 
dès maintenant, pour le lendemain de 
la cessation des hostilités, soit chez les 
neutres, soit chez leurs ennemis mêmes 
par l'intermédiaire' de neutres complai-
Bants et grassement rémunérés, les ma-
tières premières indispensables à la vie 
de leurs usines et qu'ils ne peuvent pas 
tirer du sol germanique. Ces combinai-
sons ne seront-elles pas dérangées par 
le traité que les vainqueurs ne man-
queront pas d'imposer aux vaincus î Je 
n'en répondrais pas. Bien fous seraient 
les gouvernements alliés, s'ils s'en dé-
sintéressaient, à l'heure de la signature 
de la paix. 

Au regard des neutres et des Alliés, 
notre situation n'en sera pas pour cela 

" modifiée. Ceux-ci nous disputeront à 
l'étranger ces matières premières. Et à 
quels prix ne les paiera-ton pas 7 Pour-
rons-nous nous les procurer d'abord ? 
Et si oui, aurons-nous intérêt à expor-
ter encore notre or pour les payer ? 
Questions troublantes. M. E. du Vivier 
de Streel y répond dans sa brochure : 

« Quand on dépouille le tableau des 
« importations de l'étranger en France, 

« écrit-il, pour l'année 1913, on constate 
« que sur les 7.800 millions de mar-
« chandises de provenance étrangère 
« (les produits coloniaux ne rentrent 
« pas dans ce chiffre), il v a plus de 
« 4.700 millions qui comprennent des 
« articles qui, pour la plupart, ne pour-
« raient pas être produits dans la métro-
« pôle, mais qui peuvent tous l'être dans 
« nos colonies ». Et il énumère ces ar-
ticles, au moins les principaux, en met-
tant en regard les millions, pour chacun 
d'eux, que nous envoyons ainsi à l'étran-
ger... 

Pourquoi ne demandons-nous pas à 
nos colonies ces matières premières 
dont nous avons un si pressant besoin ? 
N'y serions-nous que pour monter la 
garde au profit dés autres nations ? 
Qui ne voit les avantages qu'en retire-
raient à la fois et notre empire colonial 
et la France î Nous avons été surpris 
par la guerre ; ne nous laissons pas sur-
prendre par la paix. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Un Pacifiste 
J'ai lu avec bien du plaisir que S. M. Cons-

tantin Ier, roi de Grèce in ■partibus, était can-
didat au prix Nobel pour la Paix. 

Pourquoi le roi Constantin ne serait-il pas 
candidat au prix Nobel pour la Paix? Ne 
réunit-il pas pour cela toutes les conditions? 
11 est pacifiste, évidemment; pacifiste jus-
qu'à la mort, ce qui me paraît être le titre 
essentiel à une récompense instituée pour 
les hommes de pouvoir qui ont prouvé leur 
horreur de la guerre et fait les plus grands 
efforts pour maintenir la paix dan3 leur pays, 
sinon dans le monde. 

On serait tout à fait injuste de méconnaî-
tre l'œuvre pacifiste du roi de Grèce. Placé 
sur le bord de ce tourbillon belliqueux qui 
entraine dans sa course folle la vieille Eu-
rope, une partie de l'Afrique, une portion 
de 1 Asie et un fragment de l'Amérique, ce 
sage souverain a réalisé ce prodige d'avoir 
la guerre dans ses Etats à son corps dé-
fendant. 

Le beau mérite que de demeurer en paix 
quand rien ne vous contraint à faire la 
guerre ! Constantin îa a rendu à la cause 
pacifiste le plus bel hommage puisque dans 
un pays où tous les sujets font la guerre à 
leur façon, le souverain seul ne la fait pas. 
Et pour ne point la faire, il n'hésite pas à 
y perdre sa popularité, son prestige et jus-
qu'à son honneur, ce qui a bien, même pour 
un souverain oriental, une certaine impor-
tance. 

Nous avons. tous connu de ce3 maris qui, 
par horreur du divorce, ont tout sacrifié au 
contrat conjugal, tout, jusqu'à leur tranquil-
lité, jusqu'à leur dignité maritale. Alors qu'il 
leur était si simple de faire constater l'in-
conduite de leur épouse et de reprendre leur 
liberté, ils préfèrent immoler leur honneur 
sur l'autel du Mariage. « Je suis cocu, c'est 
vrai, disent ces âmes d'élite, mais je suis tou-
jours le mari de ma femme. » Pour demeu-
rer l'époux d'une femme infidèle il n'y a, en 
effet, qu'à accepter son infidélité. 

Le roi Constantin ressemble à ces bons ma-
ris. C'est un champion et une victime. La 
Paix lui a paru digne de tous les sacrifices, 
U serait juste qu'elle lui apportât en retour 
quelque compensation. 

ANDES NEG1S 

Verdun, l'héroïqua ci, 
décorée par le roi des Belges 

Le Havre, 20 Octobre. 
Le Moniteur Belge publie l'arrêté royal 

conférant à la ville de Verdun la Croix de 
l'Ordre de Léopold, ainsi que le rapport des 
ministres des Affaires Etrangères et de la 
Guerre proposant l'attribution de cette dis-
tinction. Ce rapport est daté du Havre, 12 sep-
tembre 191G. L'arrêté royal est ainsi conçu : 

Albert, roi des Belges, à tous présents et à. 
venir, salut. 

Voulant, par un témoignage particulier de 
notre haute bienveillance exprimer la grati-
tude de la nation belge aux défenseurs de 
Verdun et donner à cette ville le témoignage 
de la fraternité d'armes gui unit la France et 
la Belgique, sur la proposition de nos minis-
tres de la Guerre et des Affaires Etrangères, 
nous avons arrêté et arrêtons • 

ARTICLB PREMIER. — La Croix de chevalier 
de l'Ordre de Léopold est décernée à la ville 
de Verdun ; 

ART. 2. — Notre ministre des Affaires 
Etrangères, avant l'administration de l'Ordre, 
est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

ALBERT. 

L'arrêté royal est contresigné par MM. le 
baron Beyens, ministre des Affaires Etran-
gères, et le comte de Broqueville, ministre 
de la Guerre. 

La Vaillance de ia Marine russe 
honorée par l'Angleterre 

Pétrograde, 20 Octobre. 
On télégraphie du grand quartier impé-

Hài : 
En remettant au tsar la grand'crolx de 

l'Ordre du Bain, sir Buchanan, ambassa-
deur britannique, a dit à Nicolas II que l'in-
signe de cet Ordre auguste est l'expression 
de la haute appréciation que le roi d'Angle-
terre attache aux services rendus par la 
marine russe. 

Malgré son infériorité numérique, la 
flotte de la Baltique a repoussé avec des 
pertes énormes infligées à l'ennemi toutes 
les attaques dirigées par les navires alle-
mands contre Riga et elle a barré l'entrée 
du golfe de Finlande. Les équipages des 
sous-marins anglais dans la Baltique sont 
fiers de combattre sous les ordres de l'ami-
ral russe. 

Dans la mer Noire, la flotte turque, bien 
que renforcée du Gceben et du Breslau a été 
forcée de chercher un refuge jusque dans 
l'intérieur du Bosphore. 

LE immi sous LA IMCHE. 
Londres, 20 Octobre. 

M. Asquitb. recevra jeudi la députation de 
parlementaires britanniques partisans du 
tunnel sous la Manche et qui sont ou nom-
bre d'environ 17a. 

811' JOUR DE GUERRE 

Paris, 20 Octobre* 

Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel «muant ; 

Sur le front de la Somme, on ne signale aucune action d'infan-
terie au cours de la nuit. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie avec activité dans la région 
de Sailly-Saillisel et dans le secteur Belloy-Berny. 

En Lorraine, nous avons facilement repoussé des coups de main 
sur nos petits postes de la région de Bezange. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du fronide la Strouma au Vardar, lutte d'artillerie intermittente. 
Sur la rive gauche de la Cerna, les Serbes, poursuivant leur 

marche en avant au nord de Brod, ont remporté un brillant succès 
sur les Bulgares. Le plateau et le village de Veljeselo ont été enlevés 
d'assaut par nos alliés, qui ont mis en déroute d'importantes forces 
ennemies. 

Les pertes subies par les Bulgares sont très élevées. 
Au cours de cette action, les Serbes ont pris trois canons, plu-

sieurs mitrailleuses et fait une centaine de prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
Uélal-major britannique (ait le communiqué officiel suivant B 

Londres, 20 Octobre, 10 h. 30 : 
Hier soir, les redoutes Stuff et Schwaben ont été violemment bombardées 

par l'ennemi. 

Au cours de la nuit, nous avons exécuté deux coups de main sur lies 
tranchées allemandes près de Loos. 

sur la Somme 
Les Allemands 

reconnaissent nos succès 
Genève, 20 Octobre. 

Au milieu de beaucoup de réticences 
et d'affirmations au sujet de combats 
victorieux, les Allemands finissent par 
avouer la perte de terrain au nord 
d'Eaucourt l'Abbaye, au nord de Gueu-
decourt, de Sailly et entre Biaches et la 
Maisonnette. 

Pour la Macédoine, ils se bornent à 
dire que de nouveaux combats sont en 
cours. 

La menace contre Bapaume 
se précise 

Londres, 20 Octobre. 
Lentement, mais sûrement, dit le Times, la 

menace dirigée contre Bapaume devient 
plus précise" et notre haut commandement 
désire seulement le retour du beau temps. 

Pendant ce temps, les alliés dans l'Ouest 
sont encouragés par les nouvelles meilleures 
du front septentrional roumain où les fortes 
colonnes sous la direction de Falkenhayn pa-
raissent avoir été mises sérieusement en 
échec par la splendide défense de la Rou-
manie. 

Le résumé des opérations britanniques sur 
la Somme par le général Haig depuis le l8' 
octobre est satisfaisant et indique que dans 
toutes les choses essentielles qui travaillent 
au succès final nous possédons une position 
prépondérante. 

Pour continuer ce qui a été accompli pen-
dant cette période, les trois facteurs néces-
saires sont : les hommes, les munitions et un 
temps favorable ; nous ne pouvons pas com-
mander au beau temps, mais la nation en-
tière peut participer à la tache suprême qui 
est de maintenir suffisants les approvision-
nements en hommes et en munitions. 

Les opérations depuis le 1" octobre 
Londres, 20 Octobre (Officiel). 

Le communiqué du 3 octobre a donné le 
compte rendu des opérations sur la Somme 
jusqu'à fin septembre. Nous avions alors réa-
lisé une forte avance au delà de la crête de 
l'arête principale qui s'étend de Ttiiepval à 
Sailly-Saillisel. De la ligne occupée à cette 
date, le terrain descend en pente douce vers 
une vallée peu profonde s'ètendant vers le 
nord-ouest des environs de Sailly-Saillisel, 
jusqu'à deux kilomètres au sud de Bapaume 
où elle s'infléchit vers l'Ouest et va rejoindre 
la vallée de l'Ancre à Miraumont. 

De l'arête principale Thiepval-Morval te 
détache une suite d'éperons allongés eux re-
liefs accusés qui s'enfoncent dans la vallée 
décrite ci-dessus ; le plus important de tous 
est l'éperon en forme de marteau situé juste 
à l'ouest de Fiers et dont l'extrémité occi-
dentale est formée par le ronflement appelé 
Butte de Wariencourt. Traversant la partie 
principale du terrain, un autre éperon au 
relief accuse part de Morval et se dirige vers 
le Nord dans la direction de Tilloy en pas-
sant à 1 kilomètre à l'est de Gueudecourt. 
La 4° position allemande se développe à l'ar 
rière de cet éperon. 

Pour arriver à une distance permettant de 
lui donner l'assaut, il fallait enlever le vil-
lage de Le Sars ainsi que ces deux éperons. 
L'ennemi y avait établi des positions inter-
médiaires en tirant parti des chemins creux, 
des constructions et de tous les mouvements 
du terrain 

Le 29 septembre, nous enlevons la ferme 
Destremont à 300 mètres au sud-ouest de Le 
Sars. juste au nord de la route Albert-Ba-
paume. Dans l'après-midi du 1er octobre, 
nous avançons notre ligne sur un front de 
3.000 mètres englobant les bâtiments Eau-
court-l'Abbaye à t.400 mètres sud-est de Le 
Sars. 

Le combat se poursuit sur ce point avec 
une grande violence au cours de la nuit et 
au début de la matinée du 8 octobre ; l'en-

nemi a repris pied dans la place. Toute la 
journée et toute la nuit suivante se passent 
en alternatives d'avances et de reculs ; mais 
le lendemain matin, nous avons eiinn com-
plètement chassé l'ennemi. 

Le 6 octobre, nous enlevons le moulin au 
nord-ouest d'Eaucourt-1'Abbaye. L'après-midi 
du 7 octobre, en- liaison à notre droite avec 
les troupes françaises, nous attaquons sui 
un large front de la route Albert-Bapaume 
jusqu'à Lesbœufs. Nous rejetons l'ennemi 
de Le Sars et enlevons après un dur combat 
ses positions à l'est et à l'ouest de cette loca-
lité. Entre Gueudecourt et Lesbœufs nous 
avançons de 600 à 1.000 mètres. Depuis cette 
date, nous avons constamment gagné du 
terrain sur les pentes des arêtes basses indi-
quées plus haut entre Le Sars et Lesbœufs. 

Entre Thiepval et Le Sars, notre avance a 
été également continue et nous a assuré une 
ligne de fortes positions. La lutte a été lon-
gue et dure, l'ennemi offrant une résistance 
acharnée jusqu'au moment où il se trouvait 
enveloppé dans ses positions successives. 
Nous avons fait un grand nombre de prison-
niers. 

Nous avons eu pendant toute cette période 
à repousser contre-attaques sur contre-atta-
ques ; elles ont été généralement enrayées 
par l'artillerie et les mitrailleuses. Là, où 
elles ont réussi, malgré les tirs de barrage 
à s'avancer jusqu'à nos lignes, elles ont été 
rejetées avec de fortes pertes par le feu de 
l'infanterie. Elles ne sont parvenues qu'une 
ou deux fois à reprendre pied dans les tran-
chées d'où elles ont été aussitôt rejetées à la 
baïonnette. 

En dehors du champ de bataille de la Som-
me, nos troupes ont éxôcuté de nombreux 
coups de main entre Ypres et Loos ; plus de 
soixante de ces opérations nous ont permis de 
taire de nombreux prisonniers et infliger de 
fortes pertes à l'ennemi. 

Les prisonniers . faits dans la dernière 
quinzaine portent le total produit par la ba-
taille de ki Somme depuis le début de juil-
let à 2S.918. Le 7 octoi>re une de nos divi-
sions, après de nombreuses journées de vio-
lents combats a enlevé à elle seule huit 
officiers et 474 hommes. 

Toutes ces opérations ont été effectuées 
par un temps constamment défavorable à 
l'aviation ; de fortes pluies, vent violent du 
Sud-Ouest diminuaient la visibilité et ren-
daient fort difficile le travail des aviateurs. 
Malgré ces mauvaises conditions, ils ont exé-
cutés avec succès de nombreuses reconnais-
sances, attaques contre les lignes de commu-
nication de l'ennemi, ses dépôts de munitions 
et ses détachements en marche. 

Un document saisi provenant d'un quartier 
général d'armée reconnaît la supériorité de 
notre aviation et indique que les méthodes de 
réorganisation permettent d'espérer « qu'on 
pourra peut-être disputer au mains pendant 
quelques heures la maîtrise de l'air à lenne-
mi. » 

Avec le concours de laviation, notre artil-
lerie a continué à jouer un rôle très impor-
tant dans la bataille et elle a nettement af-
firmé et maintenu sa supériorité sur celle 
de l'ennemi ; son tir a soutenu nos attaques 
d'Infanterie, désorganisé les défenses der-
rière la première ligne et gêné les mouve-
ments de réserve et de ravitaillement. Elle 
ne laisse à l'ennemi aucun repos, soit de 
jour, soit de nuit et elle concourt efficace-
ment à l'usure de sa résistance morale, élé-
ment nécessaire du succès. 

En de nombreuses occasions,- au cours de 
cette période, la lutte a revêtu la forme de 
combats isolés, aussi bien que dans les opé-
rations de large envergure, nos fantassins y 
ont fait preuve de leur endurance et de leur 
dévouement accoutumé. Les documents saisis 
témoignent hautement des effets de notre ar-
tillerie, du mordant et de la discipline de 
notre infanterie et de la valeur de nos hom-
mes. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 21 Octobre 
Ett Artois, nous avons enlevé une forte 

barricade au sud-est de NeuviUe-Saint-Vaast 
et nous nous y sommes maintenus après avoir 
repoussé deux contre-attaques au cours de la 
nuit. 

En Lorraine, nous avons encore gagné 
loo mètres de tranchées au nord de ReiUon 
eu cours de combats opiniâtres. 

S «BIT «MI EH ESC 

Paris. 20 Octobre. 
L'autorité militaire a déjà été saisie d'un 

grand nombre de demandes faites par les fa-
milles désireuses d8 se rendre, à l'occasion 
de la Toussaint, dans la zone avancée des 
armées. 

Il est certain que ces demandes se multi-
plieront et que si elles étaient accordées il en 
résulterait nécessairement une gêne sérieuse. 
Dans ces conditions, pendant la période du 
31 octobre au 5 novembre, lC3 autorités se 
verront dans l'obligation de refuser les de-
mandes qui leur seraient faites pour avoir 
accès dans la zone avancée des armées. 

De noire correspondant particulier — 

Paris, 20 Octobre. 

Les nouvelles du front roumain conti-
nuent à être rassurantes. Si cette situation 
peut encore durer une diiaine de fours, tout 
péril sera alors écarté de ce côté. Les Rus-
ses font l'effort qu'on attendait d'eux, et, à 
ce sujet, il m'est infiniment agréable de 
constater, d'après les journaux de Rome, 
que de nombreux contingents italiens vien-
nent de débarquer à Salonique. 

L'Italie accentue et élargit sa coopération 
dans les Balkans. J'avais trop insisté sur 
celte nécessité pour ne pas me féliciter d'une 
décision que l'intérêt des Alliés commandait 
impérieusement. 

L'armée Sarrail se renforce tous les fours. 
Son action s'élargit. Sas succès, ceux des 
Serbes notamment, sont de meilleur au-
gure. . , • -

SUT le front russe, la bataille livrée par 
Brousstloff à flindenburg parait jormidabl*. 
On n'a malheureusement, sur celte mêlée 
gigantesque, pas d'autres nouvelles que ai-
les, très sommaires d'ailleurs, des ennemis. 
Au nord de Halici, les troupes russes ont 
traversé la Narayouvka ainsi que l'avouent 
les Allemands. U ressort de toutes les in-
dications fournies par les bulletins austro-
boches que les combats au nord de Halles 
prennent une tournure favorable pour nos 
alliés. 

Sur la Somme, la bataille va reprendre 
sans doute aujourd'hui avec le beau temps 
La menace anglaise sur Bapaume se pré-
cise, tandis que les derniers succès fran-
çais nous assurent des positions qui favo-
riseront les actions ultérieures et imminen-
tes. 

MARIDS RICHARD 

P. S. — Au sujet du problème des effec-
tifs dont j'ai exposé hier quelques aspects, 
la censure, en supprimant quelques mots, 
m'a fait dire qu'il y avait au moins un gail-
lard superbe né en 1870 qui n'avait pas été 
appelé par la mobilisation. Ils sont des nû-
tiers dans ce cas. Le cas que je citais était 
curieux à raison du milieu on il est situé 
et qu'on ne m'a pas permis de dire. Ce ma-
lin, dans l'Information, le distingué iirne-
leur de ce journal, M. Léon Chaverron, pote 
très nettement la question des indigènes 
d'Algérie et insiste pour qu'on puise là les 
effectifs encore nécessaires, après avoir 
donné aux indigènes le litre de citoyens 
français. L'idée est en marche. — M. R. 

Le Kaiser ei ie Kronprïnz 
en Champagne 

Zurich, 20 Octobre. 
L'empereur Guillaume a séjourné, 

pendant la journée du 17, sur le front 
de Champagne, où il a Inspecté les po-
sitions de l'armée du général von El-
nem, dont le quartier général est & 
Vouziers. 

Le kaiser était accompagné du kron-
prinz. 

BOiow sera le Plénipotentiaire allemand 
pour la Paix 

Turin, 20 Octobre. 
La Gazzelta del Popolo publie une dépê-

che de Berne disant que le prince de BO-
iow a déclaré ne pas vouloir briguer la suc-
cession du chancelier de l'Empire, meis se 
résierver pour être le plénipotentiaire de 
l'Allemagne quand il s'agira d'entreprendre 
des pourparlers de paix . 

Les prisonniers de Guerre 
Paris, 20 Octobre. 

La Commission du régiras des prisonniers 
de guerre s'est réunie hier au ministère de 
l'instruction publique, sous la présidence de 
M. Emile» Combes, ministre d'Etat 
x La Commission a donné son adhésion a 
'on projet d'organisation du travail des in-
ternés en Suisse. M. Combes a fait connaître 
à la Commission que ce projet avait reçu 
l'agrément du gouvernement La Commis-
sion, préoccupée de la situation faite aux 
officiers qui n'ont pas de parents ou dont la 
famille se trouve dans les territoires en-
vahis, a demandé au ministère da la guerre 
de charger une Société de secours subven-
tionnée à cet effet d'envoyer des colis à ces 
officiers. Le président a informé la Commis-
sion que U gouvernement avait accueilli fa-

vorablement le projet d'institution d'un office 
qui aurait pour mission d'organiser le travail 
des prisonniers de guerre et des civils lnter» 
nés en Suisse. 

A ce propos, la Commission a émis l'avia 
qu'il v avait lieu de favoriser très Iargemens 
l'entrée en France des objets déjà fabriqués 
en Suisse par nos prisonniers de guerre es 
nos internés civils. 

La censure lis ia presse 
exercés par revente 
Athènes. 20 Octobre. 

Le commissaire en chef de la police ïraa* 
çalse a Informé les journaux anti-vénizeilsteJ 
qu'à partir de demain les Français exerce» 
ront la censure de la presse . 

La ligne Psgasiia-lfpsspoli coupés 
Athènes, 18 Octobre. 

Uelardit dans la tnmJmijslosJ, 
Une dépêche officielle de ïamna annonce 

que des détachements italiens ont coupé la 
ligne Pagania-Kyntepoll L'amiral Dartige du 
Foumet a renAu visite à M. Ltimbros, pré-
sident du Conseil, dans le but d'arriveT a la 
solution définitive des questiorts du contrôla 
de la police et de la cession du matériel rou-
lant de Larissa. 

Uns division navals grecque 
Athènes. 80 Octobre. 

- Une division navale a été constituée avei 
le croiseur Hydra et trois torpilleurs grec* 

Le Oabinst oational ^éfînitiyemenî consflfaâ 
Salonique, 20 Octobre, 

Le Cabinet révolutionnaire est définitive-
ment composé conformément à la liste pu-
bliée hier. 

Une seule modification y a été apportée J 
M. Alexandris est remplacé par M. Averoî 
au département de l'Intérieur. 

Le Cabinet comprend donc les directeur! 
suivants : 

Affaires Etrangères, M. POLTTIS ; 
Finances, M NEGROPONTES ; 
Guerre, M. ZIM B R A KAKIS ; 
Justice, M. DINGAS ; 
Intérieur, M. AVEROF ; 
Economie Nationale, M. COUTOUPIS J 
Instruction Publique, M. SOFOULIS ; 
Communications, M. CASSA VETIS ; 
Ravitaillement, M, EMBERICOS ; 
Domaines, M. MICHALACOPOULOS. 
Les directeurs formant la gouvernement 

provisoire ont. prêlé serment ce matin, à 
10 heures, devant le Triumvirat national. 

Après cette cérémonie, ils ont tenu un 
premier Conseil des ministres. 

tes relations avec les puissances 
Salonique, 20 Octobre. 

M. Politis a notifié aux corps consulaire! 
et aux commandants alliés son entrée ea 
fonction comme directeur des Ai'iaires étran-
gères du gouvernement provisoire. 

Il a écrit au général SarraU qu'il désira 
vivement donner l'assurance qu'il a à cœur 
de renforcer les liens établis en vue d'una 
grande et bonne œuvre de défense nationale, 
et qui vise surtout a la coopération sincère 
avec les armées alliées. 

U a écrit également au consul général de 
Serbie qu'un des principaux objets de la dé-
fense nationale était de remplir l'obligation 
d'une alliance de la Grèce avec la noble et 
valeureuse nation serbe. Une division navaU 
a été constituée avec le croiseur Hydra al 
trois torpilleurs grecs. 

MM. Venizetos et Politis ont télégraphié 
leurs condoléances à M. Filipesco jeune qui 
conduira la Roumanie à sa grandeur et t| 
sa gloire. 

La mobiiisatlsn 
Athènes, 20 Octobre. 

Le gouvernement provisoire constitue ra»> 
mée de la défense nationale. 

C'est ainsi qu'on annonce de La Ganée que 
la classe 1916 sera appelée du 18 au 25 ocio-
bre 1916. La classe 1914 restera sous les dra* 
peaux pour constituer la réserve. Suivant des 
informations venues de Chio, un appel a été 
adressé au réfugiés, invitant à s'enrôler lea 
hommes de dix-huit à cinquante et un ans. 

Les adiiésiens au moavsnisnt naSional 
Athènes, 18 Octobre. 

RcUiTdè.e dam la transmission). 
On présume que le gouvernement provln 

soire décrétera la mobilisation dans toute la 
nouvelle Grèce. Une dépêche de source otfl» 
cielle annonce que malgré l'opposition de* 
officiers la population des villes de Janina et 
de Preveza ast à la veille d'adhérer au mou-
vement. 

L'appui des colonies grecques à rétrangeg 
Londres, 30 Octobre. 

On mande de New-York au Times : 
M, Venizelos «t le gouvernement provisoire 

de Salonique ont virtuellement l'appui una-
nime des 400.000 Grecs résidant aux Etats-
Unis. 

L'Association littéraire hellénique, qui 8 
des comités dans tous les pays, a commencé 
une campagne vigoureuse dans le but d'ob» 
tenir l'entrée de la Grèce dans la guerre, aux 
côtés des puissances de l'Entente. 

M. Venizelos a télégraphié qu'il acceptait 
la présidence honoraire de l'Association es} 
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compte 90 % de la population grecque des 
Etats-Unis. 

. Athènes, 20 Octobre. 
Le gouvernement provisoire a engagé des 

pourparlers avec les Etats-Unis pour s'assu-
rer toute liberté d'action dans le recrutement 
des Grecs en Amérique. 

Le gouvernement national enverra des re-
présentants aux Etats-Unis, en Egypte et en 
Chypre, en vue d'une campagne de recrute-
ment. M. Politis, directeur des Affaire? étran-

fères, et M. Diomidis, ancien ministre des 
lnances, visiteront, chacun à la téte d'une 

mission, les puissances de l'Entente. 

Les aviateurs m suaires grecs 
if m. 

Athènes, 20 Octobre. 
Les journaux donnent Tin formation sui-

vante : le lieutenant de vaisseau aviateur 
Panaghioton, 7 de ses collègues officiers, 20 
sous-officiers et tout le personnel subalterne 
de l'aérodrome ont quitté Athènes pour se 
Joindre aux partisans de la Défense nationale. 

Les Crétois répondent à l'appel 
ik la inabsiisafion 

Athènes, 20 Octobre. 
On mande de La Canée que le gouverne-

ment provisoire appelle sous les armes îa 
classe 1916 dans 1 lie de Crète. Les recrues 
répondent avec enthousiasme à Tordre d'ap-
pel. 

Afin de permettre aux armateurs d'entrer 
le moment venu en pourparlers avec ces 
derniers,, il y a lieu de rechercher les inté-
ressés dans les services à terre; à bord ds 
bâtiments de servitude ou des bâtiments qui 
devront se trouver indisponibles dans un 
port dans le courant de janvier prochain. 

Le ministre se réserve expressénaent le 
droit de refuser la mise en sursis de ma-
rins appartenant à certaines spécialités plus 
particulièrement utiles pour le service dé la 
flotte. 

Lïïrasoew 
Les apaches du baron Mîmk 

Athènes, 19 Octobre. 
Le contrôle de la police grecque exercé par 

les Alliés commence à fonctionner aujour-
d'hui. Tous les incidents signalés jusqu'à pré-
sent sont antérieurs à cet événement et il y 
a lieu d'espérer qu'il ne s'en .produira pas de 
semblables ; le meilleur moyen de les empê-
cher de se renouveler consiste évidemment 
à prendre du premier coup les mesures les 
pins étendues et les plus énergiques de façon 
a ne pas avoir à recommencer sans basse des 
essais de répression qui risquent de deveni? 
irritants. 

Il importe d'observer que lés prétendus ré-
servistes et autres manifestants germanophi-
les d'Athènes appartiennent à une bande par-
faitement connue de quiconque a été mêlé à 
la politique grecque. Le chef de cette bande 
est un nommé Morcottrl. 

Mereouri est une figure assez originale de 
■ l'histoire grecque contemporaine. D une ori-

gine fort obscure, il se fit connaître d'abord 
au temps de M. Tri-coupAs, en organisant des 
manifestations en l'honneur de cet homme 
d'Etat qui méritait du reste d'avoir des admi-
rateurs plus désintéressés. 

Peu a peu, le rôle de Mercourl et de ses 
acolytes grandit et ils finirent par jouer, tou-
tes proportions gardées, le rôle que remplit à 
New-York la fameuse organisation d'exploi-
tation électorale qu'on appelle Tammany 
Hall. Pour compléter l'analogie, Mereouri finit 
par se faire nommer maire d'Athènes. Ce fut 
un des plus beaux pillages qu'on eût jamais 
vu. Mercourl plaçait tous ses amis, signant 
avec eux des contrats au nom de la munici-
palité. 

Quand M. VenJzelos devint président du 
Conseil, 11 s'occupa de nettoyer cette écurie 
d'Augias. Sur son initiative, un banquier 
grec d'Alexandrie, M. Benakis, homme con-
sidéré et placé par sa fortune au dessus de 
tout soupçon, se fit élire maire d'Athènes. Les 
contrats de la bande Mereouri furent résiliés 
H le Tammany Ha U d'Athènes perdit son ga-
Bnei>ain. 

Depuis le retour nu pouvoir de M. Goima-
rls et de ses pareils, Mereouri a retrouvé du 
travail t il organise des cortèges en l'hon-
neur de « l'indépendance et de la neutralité » 
grecques, ou bien les manifestations de pseu-
do-réservistes en l'honneur du roi, ou encore 
les soi-disant soulèvements populaires contre 
le contrôle des Alliés, Cette industrie très hi-
fcrative pour Mercourl n'est pris sans danger 
pour la Grèce. Les Allemands, en effet, ne 
cherchent qu'à provoquer des collisions entre 
Grecs et Franco-Anglais afin d'exciter l'opi-
nion contre les Alliés et d'empêcher la part-
icipation de la Grèce à la guerre. 

En- outre, la propagande allemande s'étend 
flux casernes et l'on voit des manifestants en 
hniformes collaborer avec la bande Mereouri. 

En résumé, 11 ne faut pas prendre au tra-
gique les échauffourées faîtes ici sur com-
mande et commentées ensuite à tant la ligne 
par les journaux t grecs » que paie M, Hœs-
ting, successeur du baron Schenck. Mais il 
faut espérer aussi qu'on prendra les mesures 
nécessaires pour mettre cette pègre hors d'état 
de nuire Cm ne peut vra.imeni pas lui permet-
tre de représenter plus longtemps l'opinion 
publique grecque, fût-ce dans le ruisseau. 

in médecin do roi arrêté 
Londres, £0 Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily Telegraph : 
Parmi les manifestants qui ont été arrêtés 

fi, la suite des manifestations de mercredi se 
trouve un médecin du roi qui portait un re-
volver ét qui a reconnu avoir crié : « A bas 
la France 1 » 

GUERRE El ORIENT 

Coimuisipé officie! serbe 
Paris, 20 Octobre, 

te 19 octobre, nos attaques se sont 
poursuivies avec un succès complet. 
L'ennemi est rejeté avec de grandes per-
tes. Nos trophées de ce ]ow sont : qua-
tre canons de campagne, un canon de 
tranchée, cinq caissons, beaucoup ds 
nœisitions, sept mitrailleuses et une 
grande quantité de matériel de guerre. 
. Nous avons capturé deux officiers 
Bulgares dont un commandant, un of-
ficier allemand, cent quatorze soldais 
bulgares et vingt-cinq soldats allemands. 

Les prisonniers bulgares 
S Salonique, £0 Octobre. 

'Aujourd'hui sont arrivés à Salonique en-
viron 300 Bulgares faits prisonniers par les 
Serbes Ils paraissent dispos et plutôt satis-
faits d'avoir fini de se battre. 

La marche des Mes vers Itanstir 
Salonique, 20 Octobre. 

Par la prise de Bred-Velesseno, les 
Serbes ont percé la seconde ligne enne-
mie et sont en face de la troisième et 
dernière ligne, située sur les pentes à 
l'ouest du mont Morihoavo, qui les rap-
proche sensiblement de Monastir. 

5 Sursis 
L'ORGANISATION DES GRANDES PECHES 

Paris, 20 Octobre. 
Le ministre, dit le Moniteur de la Flotte, a 

arrêté les dispositions ci-après, en vue de la. 
préparation de la campagne de grandes pê-
ches en 1917 : Cette campagne devra être 
organisée par les armateurs sans augmenta-
tion de personnel par rapport â celle de 
1916 et par suite il ne sera concédé de sur-
sis d'appel qu'à un nombre de mobilisés égal 
à celui des marins. réincorporés dans la ma-
xlne & l'issue de la dernière saison de pê-
che. 

Les marins a mettre en sursis ne pourront 
être choisis que parmi ceux en service a 
terre ou embarqués sur les bâtiments de 
servitude des ports ou momentanément indis-
ponibles dans les ports de la métropole. 
Tous les efforts devront être faits pour éta-
blir un roulement entre les professionnels de 
la pêche et empêcher que ceux qui ont pris 
part aux campagnes de 1315 et 1910 soient 
encore désignés pour la prochaine au détri-
ment des camarades remplissant les condi-
tions imposées et qui n'ont pjas, jusqu a. 
(Boainteaant. obtenu de sursis. 

La bataille autour de Halics 
eî de GorytEïza 

. Pétrograde, 20 Octobre. 
Le champ de bataille de Koishovise 

s'étend dans la direction Nord-Ouest, le 
long de la Gmia-Lipa. jr-

Les Russes semblent vouloir envelopper 
Halicz par le Nord. Le combat près d'Halicz 
se continue avec le même acharnement. La 
troisième division de la garde allemande 
a été amenée de Lemberg, où elle était te-
nue en réserve. 

En Volhynie, les Russes ont fait une 
pointe dans les défenses allemandes à 
Czerlaly, sur la rive gauche du Stockhol 
supérieur. 

En attaquant Czerlaly, l'ennemi comptait 
évidemment diminuer la pression entre Vla-
dimir- Volynsky et Sokal, et surtout au nord 
de Gorytnitza, où le comgat dure depuis plu-
sieurs jours et où les troupes du général 
Derstyansky sont presque exclusivement 
allemandes. 

En menaçant la droite du général Kais-
din, l'ennemi espérait arrêter son centre, 
qui est très fort. * 

Les Risses reçoivent des munitions 
Zurich, 20 Octobre. 

Le journal « Adressen Avisen », de 
Trondhjem, annonce que vingt et un 
bateaux américains sont arrivés à Ar-
khangel, chargés de munitions. 

Les Epp'œs i les liflnfe 
N!S 008 HQOÏBÎIO ÎÎSitB 

Le projet serait ajourné mais ne concer-
nerait, en tout cas, que les exemptés 

jusqu'aux H. A. T. 
Paris, 20 Octobre. 

Le « Petit Journal » croit savoir que 
le ministre de la Guerre aurait décidé 
d'ajourner, au moins jusqu'à la fin de 
l'hiver, le projet' d'une nouvelle revi-
sion des exemptés et réformés. 

D'autre part, le Journal publie la note 
suivante : 

« M. Henry Paté, rapporteur général 
de la Commission de l'Armée, croit sa-
voir, de source des plus sérieuses, qu'il 
n'est plus question, pour l'instant, du 
dépôt, par lé gouvernement, d'un pro-
jet de loi pour une troisième visite des 
exemptés et des réformés. 

« Pour l'instant, nous ne pouvons, de 
notre côté, que répéter les déclarations 
qui nous ont été faites à ce propos par 
le général Roques lui-même, à savoir 
que, s'il y avait une prochaine visite, 
ele ne concernerait que les exemptés 
jusqu'aux R. A. T, seulement. » 

lu «aie 
Les Allemands admettent 

la perte du «Eremen » 
Washington, 20 Octobre. 

La perte du sous-marin Eremen est vir-
tuellement admise aujourd'hui par les diplo-
mates austro-allemands au courant des 
mouvements du navire. 

L'ancien généralissime mï% Putnich 
à lise 

Nice, 20 Octobre. 
Le général Putnich1, généralissime serbe, 

est arrivé cet après-midi, à 2 heures, à Nice, 
par le rapide venant d'Italie. 

Paris, £0 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — L'heure décisive. — 

Dè M. ù. Clemenceau : 
Qu'est-ce que toute cette flotta fait au Pirée pour 

(tes démonstration répétées d'insulfisance. quand 
une populace insulte impunément nos solcSts dans 
les rues t 

Le roi se moque de nous sans prendre la peine 
de s'en cacher, comme le montre sa récente allocu-
tion à ses marins. U escompte sans doute, ie ne 
sais pour quelles raisons, une patience indéfinie 
de l'Entenite. Il serait temps ds lu), faire voir qu'il 
a mal calculé. 

Pourquoi s'attarder si longtemps à Athènes où 
no eo trouve le nœud de rien, tandis qjje tant 
d'autres points de diplomatie ou de stratégie ré-
clament le plus vil de notre attention ? 

C'est une affaire à régler sans délai.L'autre jour 
au Prrée, hier, à la légation, aujourd'hui au Théâ-
tre municipal, demain dans tel ou tel autre quar-
tier de, la ville, quelle impression croit-on pou-
voir produire par des à-coups d'occupation mor-
cellèe sur des esprits dressés par l'Allemagne à 
la politique du Va-tout 1 

Je ne sais s'il est des heures pour faire les cho-
ses à moitié. On n'a pas encore soutenu la thèse 
de l'action diluée au centième par le compte-gout-
tes d'une diplomatique pharmacopée. 

Quelque opinion qu'on ait en la matière, nul ne 
peut croire que nos hommes vont s'encaserner au 
Théâtre munddpal d'Athènes Jusqu'à la fin de la 
guerre pour donner aux bandes de Constantin tou-
tes chances d'agression au moment jugé le plus 
favorable. 

Avancer ou reculer, U n'est pas d'autre alter-
native et, comme il ne peut être question de recu-
ler, Je crois remplir un devoir élémentaire en 
pressant l'Entente d'agir. Le silence de lord Ro-
bert Cécil, lorsqu'on l'interroge à ce sujet, "ne sau-
rait tenir lieu de la décision positive dont l'heure 
se rapproche à chaque journée. 

La Victoire. — Va-t-on m'arrêter ? — De M. 
G. Hervé : 

Il n'y a plus de question de Roumanie, plus de 
question de Grèce, plus de question de Salonique. 
Je ne sais même plus s'il y a la guerre. Il n'y a 
plus qu'une question pour les badauds et les têtes 
de linotte : la question Roehette assaisonnée, pi-
mentée du cas Hervé. 

Un brave député. M. Charles Bernard, qui, sans 
doute, n'a rien de plus sérieux à taire, a même 
éprouvé lo besoin d'interpeller ie gouvernement 
suer les mesures qu'il compte prendre « pour ré-
primer les actes frauduleux et d'usurpation d'âtat 
civil révélés par l'arrestation du sieur Roehette 1 » 

Citoyens, la Patrie est en danger. Les oies vont 
une lois de plus sauver le Capitole. La Patrie est 
en danger, parce que Gustave Hervé, au mois 
d'août 1914, quand des tas de gens foutaient le 
camp de Paris, s'est prêté à l'enrôlement de quel-
ques pauvres bougres qui, eux, malgré leur casier 
judiciaire, ne foutaient pas le camp l 

Le gouvernement a-t-il envie de se rendre gro-
tesque et odieux? Voit-Il un intérêt quiconque à 
passionner en co moment l'opinion publique avec 
Roehette? Ah I 11 peut dire au nouveau directeur 
de la Sûreté générale, que les agents qui ont ar-
rêté Roehette, si tins limiers qu'ils soient, eo^it de 
fichues l>etes ? Quant à moi, il parait qu<f~j'en-
coura Je ne sais plus quelle peine terrible pour 
complicité de faux en écritures publiques. J'ai 
ta 1U1 mourir de rire quand J'ai lu que j'étais pas-
sible de cinq ans de travaux forcés ou de Je ne 
sais combien de mois et d'années de prison ? 

Après a vota" été condamné à Je ne sais combien 
d'années de prison pour provocation de militaires 
à la révolte et à l'insurrection, ça me changera 
d'être emprisonné pour m'etro fait sergent recru 
tenir et avoir procuré quelques bons soldats sup-
plémentaires au pays au lendemain de Charleroi, 
et jouila. ca me fera faire connaissance avec une 

nouvelle juridiction que }« n'avais pas lé nlaislr 
de connaître. 

Je connais les tribunaux universitaires à preuve 
qu'ils m'ont chassé honteusement de l'Université 
pour manque de patriotisme. 

Je connais le tribunal des avocats, à preuve que 
J'ai été chassé de l'Ordre non moins honteusement, 
toujours pour manque de patriotisme 

Je connais Je tribunal do mon parti, le parti 
socialiste unifié, qui, à peu près régulièrement de-
puis 10 ans, me cite à la barre de ses Congés nour 
crime d'hérésie. . 

Je connais la Cour d'assises surtout, où j'ai dû 
comparaître sept à huit fois parce que je m'étais 
rendu insupportable pac ma propagande subver-
sive pour tacher d'empêcher la guerre que Je 
voyais venir. ^ J 

B serait tout à fait scandaleux, tout à fait con-
traire â l'intérêt et à la sécurité de l'Etat qu'on 
ne me fasse pas, au plus tôt, taire connaissance 
avec le Conseil de guerre. 

m 

Paris. 20 Octobre. 
La séance est ouverte par M, Deschanal, à 

3 heures 25. 

L'avancement des officiers 
La Chambre adopte sans discussion une 

proposition de loi de MM. Raoul Briguet et 
Etienne Rognon ayant pour objet de modifier 
pour le temps de guerre les règles relatives 
a l'avancement des sous-lieutenants et une 
proposition de résolution de MM. Henry Paté 
et Bcuilloux-Lalïont, avant pour objet d'as-
surer l'assimilation pendant la durée de la 
guerre des officiers et assimilés de la réserve 
et de l'armée territoriale aux officiers et 
assimilés de l'armée active, en ce qui con 
cerne le droit a l'avancement et aux décora-
tions. 

les droits des blessés 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion des interpellations : 1° De M. Le Bail-
Maignan relative à la lecture au cours des 
débats d'un récent procès, d'un document 
émanant du sous-secrétaire d'Etat au Service 
de Santé et à l'obligation imposée à certains 
blessés de subir des traitements extrêmement 
douloureux dont l'efficacité n'est nullement 
prouvée ; 2° De M. Paul Meunier sur les me-
sures prises par le sous-secrétaire d'Etat du 
Service de Santé pour faire respecter les 
droits des blessés. 

letei'jpelMIoa de 1. Paai Meaiiie? 
En l'absence de M. Le Bail-Maignan, la 

parole est donnée à M. Paul Meunier pour 
développer son interpellation. 

Après avoir déclaré que les plus grandes autori-
tés médicales sont unanimes à proclamer le droit 
d'un malade ou d'un blessé militaire de refuser 
une opération ou un traitement Jugés par lui trop 
douloureux ou dangereux, M. Paul Meunier ana-
lyse l'instruction ministérielle du mois d'avril 1915. 

Cette Instruction que je n'approuve pas, déclare 
M. Paul Meunier, fut encore plus mauvaise dans 
son application. Aussi bien contre des malades de 
la première que de la deuxième catégorie des pour-
suites ont été engagées, des condamnations pronon-
cées. 

Je vous demanderai de m'excuser de citer un cas 
où j'ai Joué un rôle personnel : l'affaire du zouave 
Deschamps. L'orateur commence a décrire le trai-
tement du docteur Vincent et l'effroi qu'il provo-
quait parmi les malades qui se sauvaient parfois 
dans les cours. 

M. Pugliesi-Contl. — J'ai assisté à l'application 
du traitement assurément douloureux, mais qui a 
causé certaines guérisons vraiment miraculeuses l 

Et M. Pugliesi-Conti donne lecture d'une lettre 
d'un mutilé exprimant sa reconnaissance à l'égard 
du doctera Vincent et de son traitement. 

M. Paul Meunier continue la lecture du compte 
rendu sténographique du procès. Quand il en arrive 
a la scène du docteur Vincent se jetant sur le 
zouave, ce qui provoque des mouvements contradic-
toires dans l'assemblée, M. Justin Qodart s'écrie : 
Si ç'avait été exact, j'aurais pris une sanction con-
tre le docteur Vincent. 

L'orateur montre qu'en plus des sanctions civi-
les, c'est-à-dire concernant la pension, des peines 
disciplinaires injustes ont été appliquées. Or, pour 
qu'une poursuite disciplinaire soit engagée contre 
un malade, il faut, aux termes de l'instruction mi-
litaire, que la traitement ne comporte pas de ris-
ques et soit de nature à améliorer l'état du malade 
ou du blesse, mais personne ne peut assurer qu'un 
traitement remplit ces conditions. 

L'orateur termine en demandant que l'ins-
truction militaire d'avril 1915 soit remaniée, 
conformément aux avis des Société savantes. 
Mais, dans sa péroraison, M. Paul Meunier 
ayant souhaité qu'ainsi les blessés soient 
désormais à l'abri des vexations et des tor-
tures, de violentes protestations s'élèvent de 
tout le Centre et de la Droite, tandis que des 
applaudissements éclatent à l'Extrême-Gau-
che. 

M. Ca&rlel Maursoury, au nom de la Commission 
d'Hygiène, dit que certains soldats en proie à 
une défaillance de la volonté, envoyés dans les 
cen/tres de neurologie, en partent guéris un mois 
plus tard. L'orateur qui l'a subi personnellement 
aporouvo le traitement du docteur Vincent II a 
relevé au centre neurologique du Mans (4° région), 
les résultats du traitement électrique depuis le 
l°r juin 1915 t SUT 30 sourds-muets, par exemple, 
28 guérisons complètes ; sur 16 bôgayements, 10 
guérisons complètes, etc. Au total, 500 guérisons en 
un an, dont la moitié au moins étalent des cas 
incurables. Or, comme il y a 20 centres de neuro-
logie en France, ce sont 10 à 15.000 hommes guéris 
et récupérés chaque année pour le service armé. 

M. Augagneur demande au sous-secrêtalre d'Etat 
s'il a agi correctement en envoyant au procès une 
attestation en faveur de la méthode Vincent. Il 
termine en recommandant la prudence aux méde-
cins militaires et le respect des blessés. 

M. l.orodu, président de la Société de Médecine 
Légale de B'rance. déclare que le malade a assu-
rément le droit d'accepter ou de refuser un trai-
tement. Ce qu'il faut, c'est que ce traitement soit 
accepté par le malade en lui donnant confiance. 
H ne faut pas oublier, en outre, que s'il y a le 
droit du blessé, il y a aussi le droit de la nation 
qui exige de récupérer le plus d'hommes possible 
pour la défense du pays. 

I. Justin Godas* répond 
La Chambre s'étant prononcée pour la pour* 

suite immédiate du débat, M. Justin Godart 
monte à la tribune : 

Ce débat, dit-il, est purement théorique, 11 n'y a 
pas de conflits dans nos hôpitaux, car médecins 
et malades font tous leur devoir. Mais il est indis-
cutable qu'il y a certains malades qu'il est néces-
saire de soigner par les méthodes neurologiques. 
Or. la méthode Vincent a été approuvée par des 
spécialistes, entre autre par des médecins alié-
nistes do la Salpétrlère, et c'est après avoir eu ces 
témoignages, ajoute M. Justin Godart, que j'ai en-
voyé mon attestation. Cette méthode est, en outre, 
appliquée par de3 compétences. Enfin, elle a donné 
des résultats. 

Le zouaves Deschamps, qui s'approcha avec une 
attitude hostile, frappa le premier le docteur Vin-
cent. U le frappa à plusieurs reprises, c'est alors 
que le docteur a frappé à son tour, étant en état 
de légittrne défense. 

Il faut dissiper cette légende. C'est donc pour 
avoir frappé un supérieur que le zouave Des-
champs est passé en Conseil do guerre, et non 
pour avoir refusé de se laisser soigner. 

M. Justin Godart explique ensuite son in-
tervention au cours du procès. 

Il a déjà expliqué, déclare-t-il, que son attesta-
tion versée aux débats était une lettre qu'il avait 
adressée au directeur de la région, avant le pro-
cès. Quant à ma présence à Tours, dit-il, eUe s'ex-
plique aussi. J'ai voulu prendre mes responsabili-
tés et couvrir mon subordonné attaqué dans une 
violente campagne de presse à laqueUe vous n'é-
tiez pas étranger, Monsieur Paul Meunier i Vous 
étiez l'avocat de la défense. Vous étiez député, 
n'avais-Je pas le droit de prévoir votre Interpel-
lation ? (Applaudissements au Centre). 

Enfin. M. Justin Godart aborde le problème 
suivant : lin blessé, un malade, a-t-il le droit, 
en temps de guerre, de 6e soustraire à un 
traitement î A une opération ? 

Or, la défense de la nation, exige qu'on emploie 
tous les moyens qui permettront de lui rendre le 
plus d'hommes possibles. Mais le corps du service 
de santé n'a pas à faire intervenir des sanctions, 
11 lui suffit de convaincra, d'tnculquer avec tact 
au malade son devoir. 

M. Justin Godart termine en rendant hom-
mage au corps de Santé. 

M. Jean Bon pose la question suivante : 
« Monsieur le Sous-Secrétaire d'Etat pour-
rait-il affirmer que devant le médecin opéra-
teur et devant le traitement tous les malades, 
quels que soient leur qualification ou leurs 
grades, sont sur le même pied ? ». 

M. Justin Godart. — J'affirme qu'un officier 
aussi bien qu'un soldat, devant la nécessité 
du traitement, y sont également soumis. 

L'ORDRE DU JOUR 
Le président met aux voix l'ordre du jour 

suivant de M. Guiraud, accepté par le gou-
venemeni : 

La Chambre approuvant les déclarations du gou-
vernemoent, et confiante en lui pour assurer le 
traitement des blessés, en conciliant leurs droits 
avec les nécessités de la défense nationale, et 
(texte additionnel de M. Mou-rlerl. affirmant que 

les officiers et les soldats isolent soumis aux ma-
rnes obligations médicales et chirurgicales, passe 
à l'ordre du Jour. 

Cet ordre du jour est adopté par 352 voix 
contre 5 sur 357 votants. 

La séance est levée à 7 heures 15 et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

Notules Marseillaises 

Vaccination 
Lés journaux publient à intervalles régu-

liers, un communiqué de la Mairie qui rap-
pelle que des séances de vaccination gratuite 
ont lieu rue Briffaut. La cote officielle ajoute: 
à l'extrémité de la rue de l'Olivier, par crainte 
que beaucoup ignorent la situation de la rue 
Briffaut... Cette précaution ne nous paraît 
pas suffisante et nous craignons que ces 
séances de vaccination n'aient pas toute la 
vogue qu'elles mériteraient. La rue Briffaut 
est loin du centre de la ville et si beaucoup 
d'enfants ont usé du sérum gratuit municipal, 
nous doutons qu'il y en ait beaucoup qui 
soient _venus de l'Estaque, de Saint-Louis ou 
de Saint-Marcel. Une demi-journée ne leur 
eût pas suffi pour faire la course. 

La raison que là-bas se trouve le labora-
toire n'est pas suffisante et nous sommes per-
suadés qu'il serait facile de donner des séan-
ces de vaccination un jour dans chacun des 
quartiers excentriques. Le vaccin est chose 
très utile: raison de plus pour en rendre 
l'usage facile. 

Le capitaine Manent, du Groupe de Place 
(113° territorial), est désigné pour faire partie 
de la Commission chargée de faire passer 
les examens des candidats aux emplois des 
lr" et 2' catégories en remplacement du lieu-
tenant Loviooni, parti de Marseille. 

Interprètes d'allemand. — Le ministre de 
la Guerre a prescrit de rechercher dans la 
zone de l'intérieur des lecteurs d'allemand et 
de langues Scandinaves pour les Commissions 
de contrôle postal. 

L'expropriation des quartiers de ia Bourse. 
— Dans sa dernière séance, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M. Coulange, propriétaire de 
l'immeuble sis rue de la Pyramide, 2, et lui 
a accordé, après plaidoirie de M8 Pianello, 
une indemnité de 82.000 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. de Cesare, 
800 fr. ; Mlle Guérin, 4.000 fr. ; M Michel, 
7.000 fr. ; M. Myon, 700 fr. ; M. Bisordi, 
1.800 fr. ; M. et Mme Vial, 1.800 fr. 

Raviolis, Caneîcnis, Nouilles BossinI, r .Rome, 6 

La durée des permissions de nos poilus. — 
Le ministre de la Guerre a télégraphié au 
général commandant la 15° région que la 
nouvelle réglementation des permissions pa-
raîtra prochainement. Afin de faciliter son 
application, la durée des permissions accor-
dées devra être, à partir d'aujourd'hui, de 
sept jours au lieu de quatre. Voilà une nou-
velle qui sera bien accueillie. 

Bureau municipal de placement gratuit. — 
MM. les patrons, commerçants, magasiniers, 
négociants et chefs d'industries sont infor-
més que le bureau municipal de placement 
gratuit, qui fonctionne depuis le 16 octobre 
courant, rue de la Prison, 3, tient à leur dis-
position une liste importante d'ouvriers et 
d'employés de toutes catégories en quête 
d'emploi. 

Le bureau de placement pour dames, ins-
tallé au 2° étage du même immeuble, offre 
également un choix assez élevé de domesti-
ques, femmes de chambre, cuisinières, fem-
mes de ménage, commises, employées, dac-
tylographes, etc. 

Au Conseil de guerre. — Le Conseil de 
guerre permanent de la 15' Région Se réunira 
ce matin, à 8 heures. 

La réouverture du Grand-Théâtre. — Le 
Conseil municipal, réuni hier après-midi en 
Commission plénière, a ratifié le choix fait 
par le petit personnel de la candidature de 
M. Audisio à la direction du Grand-Théâtre. 

Cours communaux gratuits. — Les cours 
communaux gratuits d'enseignement prati-
que s'ouvriront dimanche prochain, 22 octo-
bre courant. 

Pour être admis à suivre les cours d'en-
seignement pratique, il faut être âgé de 
13 ans au moins pour les langues vivantes 
et le dessin, et de 16 ans au moins pour 
les cours de comptabilité. 

Pour tous autres renseignements, s'adresser 
au bureau de l'Instruction publique, à la 
Mairie. 

Faux billets da la Chambre de Commerce. 
— M. Reboul, limonadier, traverse des Mes-
sageries-Maritimes, faisait sa caisse, avant-
hier soir, lorsqu'il trouva un billet de 1 franc 
de la Chambre de Commerce, neuf, et qui lui 
parut suspect. Il alla le montrer à un cais-
sier de banque qui reconnut que le billet était 
faux II en a été de même au bureau de la 
Chambre de Commerce. Une information de 
police est ouverte pour trouver les malfai-
teurs, et on a quelque raison de croire que 
les recherches ne demeureront pas infruc-
tueuses. 

Mauvaise rencontre. — Dans la soirée du 
16 du courant, quai des Belges, le navigateur 
Ganci Gioacchini faisait la rencohtre d'un 
pisteur qui l'engagea à aller coucher dans 
un hôtel des environs de la Cannebière, où 
Ganci s'endormit bientôt. Le lendemain, 
quand il se réveilla, il constata la-dispari-
tion de ses économies s'élevant à cinquante 
livres sterling, soit 1.250 francs. Et il alla por-
ter plainte. Le pisteur soupçonné est recher-
ché. 

Chute mortelle. — Vers 11 heures, avant-
hier matin, Mme Euzébie Bartholot, 30 ans, 
demeurant 157, chemin de Mazargues, femme 
de ménage chez M. Nicolas Reggio, 41, cours 
Pierre-Puget, nettoyait les vitres chez son 
patron quand elle perdit iéquilibre et tomba 
sur un ciel ouvert qui se brisa. La pauvre 
femme tomba alors dans la vide d'une hau-
teur de huit mètres, et alla s'abattre sur les 
marches de l'escalier où elle se fractura le 
crâne et mourut sur le coup. M. Galabert, 
commissaire de police, et le docteur Gabail, 
procédèrent aux constations médico-légales, 
puis le corps fut transporté au domicile de la 
famille dont la douleur est profonde. 

Les vols et les voleurs. — M. Marion, com-
missaire de police, a fait arrêter et écrouer, 
avant-hier, la nommée Llagas-Perez Cathe-
rine, 32 ans, sans domicile fixe, inculpée 
d'un vol de 550 francs a'; préjudice de M. 
Martinez-Pilar, 85, grand chemin de Toulon. 

vu Le garage de M. John Metaxas, sis rue 
Lafon, 13, a été visité, l'autre nuit, par des 
malandrins qui s'y sont emparés de divers 
accessoires d'auto évalués à 200 francs. 

Nos confrères 
Le numéro du Midi Sportif (Clément de Cours, 

directeur), qui paraît aujourd'hui, contient les 
renseignements les plus complets sur tous les 
sports, et est en vente dans tous les kiosques et 
aux Publications Populaires, au prix de 10 centi-
mes. Le prochain numéro paraîtra le lS~ novem-
bre. 

Autour de Marseille 
LES PENNES-MIRABEAU. — Battues 

aux lavins. — M. le maire prévient ses administrés 
que des battues aux lapins avec fusils, chiens, bour-
ses et furets auront lieu dans les bols communaux 
les dimanche, mardi et jeudi de chaque semaine 
Jusqu'au 16 décembre 1916. 

AU BAGNE. — Vol audacieux. — Un vol d'une 
audace inouïe a été commis avant-hier au préjudice 
de M. Bérenger. fabricant potier d'Aubagne. Dans 
la soirée, M. Bérenger recevait une dépêche ainsi 
conçue : « Passerai ce sotr entre 8 et 9 heures me 
rendant à Salonique. — Signé EUGÈNE. 

A l'heure indiquée la famille Bérenger 6e rendit 
à la gare. Pendant ce temps des malandrins, dont 
le proiet avait été savamment ourdi, pénétrèrent 
dans leur habitation et se livrèrent à une perqui-

sition en règle. M. Bérenger ne vit pas son fils 
Eugène à la gare. En arrivant chez lui, il eut l'ex-
plication du télégramme reçu quelques heures avant 
qui avait pour but do l'éloigner de sa demeure. 
I.es malfaiteurs ont emporté entre autres une mon-
tre et une somme de 90 francs. 

Théâtre du Cercle de l'Sarmonie. — Dimanche 
à 9 heures 30, matinée de gala avec une troupe 
do premier ordre. Le concert sera terminé par 
l'Hypnotiseur malgré lui, vaudeville en un acte 
avec le concours du réputé comique Libert. 

ROQUEFORT-LA BEDOULE. — Vacci-
nation. — Une séance de. vaccination gratuite et 
obligatoire aura lieu le mardi 24 à 10 heures 30, 
à La Bédoule. Conformément à la loi les étrangers 
non vaccinés sont soumis à cette obligation. 

A1X. — Comité de l'Or. — Demain dimanche, 
des réunions sont organisées à Meyreail où M. 
Toussaint prendra la parole, à 2 heures et demie, 
et à Bouc et à Cabriès où M. Jauffrct se fera en-
tendre à 3 heures et demie et à 4 heures et demie. 
Après les conférences-, le directeur de la Banque 
do France recueillera l'or et les souscriptions. Les 
titres sont remis séance tenante. Les noms ne sont 
pas exigés. 

Variétés-Casino. — Ce soir, première représen-
tation de la revue Ne compliquons ri,cn, avec des 
scènes locales inédites. Location au café Leydet. 

Familia-Ctnéma. — Ce soir, spectacle. Demain, 
matinée et soirée. 

———— 

Dans i'ERipiil priie 
IE MOUVEHItHT DU PERSONNEL 

L'Inspection Académique a arrêté le mou-
vement suivant parmi les institutrices et ins-
tituteurs des Bouches-du-Rhône que le défaut 
de place ne nous a pas permis de publier 
hier : 

ECOLES DE FILLES 
Nominations d'août 1916 : 
Mlle Pantel, directrice, Arenc-Saint-Lazare. — 

Mme Gavarry, directrice, Bon-Secours. — Mlle Gol-
rand, directrice, Sainte-Marguerite. — Mlle Granet, 
T.-D., Les Camolns. — Mlle Bouthoux, H., T.-A., 
Ec. de t., rue Falque. — Mme Grandin, directrice 
Ec. de f. Saint-Charles. — Mlle Coste, directrice 
Ec. de f. Le Canet. — Mme Lieutaud, directrice 
rue Saint-Vincent-de-Paul. — Mme Aubert, direc-
trice, Saint-Jérôme. — Mme Escoffler, T.-D.., Val-
lon-de-l'Oriol. — Mlle Eouch, T.-A., Menpentl. — 
Mlle Martin, T.-A., Saint-André. — Mme Goui-
ran, directrice, Ec. do J., rue Mbntolieu.— Mme Sa-
licis, directrice, T.-D., Ec. de t., S'-Antoine.— Mlle 
Césarini, T.-D., Ec. de f., Saint-Joseph. — Mme 
Bonneloy, directrice, Saint-Loup. — Mme Goafart, 
nés Carbonnel, T.-D., Bonneveine. — Mlle Sau-
vaire, directrice, Montredon. — Mlle Augier, T.-D., 
l'Estaque-Gare. — Mlle Cornuel, T.-A., Madrague-
de-la-Vllle. — Mlle Zarbel, T.-A., Les Crottes. — 
Mme Coutelli, T.-A., l'Estaque-Gare. — Mme Guis-
sani, T.-A., l'Estaque-Plage.— Mlle Blachère, T.-A., 
Aubagne. — Mme Arnaud, T.-A., Ec. do f., La 
Pomme. — Mlle Jacquet T.-A., Ec. de t., Saint-
Loup. — Mme Bouzon, T.-A., Ec. mat.. Capelette. 
— Mlle Bonnet, T.-A., Ec. mat., Roucas-Blanc. — 
Mme Perié, T.-A., Ec. mat., Chartreux-Eglise. — 
Mme Alzieu, T.-A.. Eo. mat.. Les Moulins. — Mlle 
Gross, T.-A., Ec. mat., Aubagne. — Mlle Négrel, 
directrice Ec. de I. Gèmenos. — Mme Buclon, di-
rectrice, Ec. de f., La Roque-d'Anthéron. — Mlle 
Armand, T.-A., Ec. de f.. La Roque-d'Anthéron. — 
Mlle Margiet, directrice, Ec. mat.. Arles, rue du 
Cloître. — Mme Vassas, T.-A., Ec. mat.. Arles, 
rue du Cloître. — Mme Nicolas, née Amasson, 
T.-A., Ec. de f., rue de l'Olivier. — Mlle Jourdan, 
T.-A., Ec. de î., rue Saint-Charles. — Mlle Roques, 
T.-A., Ec. de t.. rue de l'Eveché. — Mme Molsello, 
T.-A., Ec. de f., Madrague-de-la-Ville. — Mme 
Isnard, née Aurély, T.-A., Ec. de f.. rue de l'E-
clipse. — Mme Niel, T.-A., Ec. de f., Bellevue. — 
Mme Bellieud, T.-A., Ec. de f., Le Canet. — Mme 
Dussand, T.-A., Ec. de 1., Belle-de-Mai. — Mme 
Henry, T.-A., Salon-Gare. — Mme Giraud, née 
Malan, T.-A., Ec. de f., Les Grottes. — Mme Gen-
tile, T.-A., Ed. de f., La Cabucelle. — Mme Cor-
porandy, T.-A., Salnt-Just. — Mme Capeau, T.-A., 
Ec. de f.. Saint-Jérûme. —• Mme ColombanI, née 
Féraud, T.-D., Ec. de t., La Penne. — Mme Jasse, 
T.-A., Ec. de t., cours Julien: — Mlle Roux Marie, 
T.-A., Ec. de f„ cours Julien. — Mme Carbonnel, 
T.-A., Ec. de t., boulevard National. — Mme Ber-
nus, T.-A., Ec. de t., TSte-Noire. 

Mme Féraud née Gillot, T.-A., La Rose. — Mlle 
Sdès, T.-A., Ec. f., boulevard des Dames. — Mme 
Berond née Estève, T.-A., Ec. t., Meapenti. — 
Mme Honorât, T.-A., Eo.. f., ta Capelette. — Mme 
Bernard, T.-A., Ec. î., Saint-Henri. — Mme La-
vergne, T.-A., Ec. f., MenpentL — Mlle Rey, T.-A., 
Ec. f., SatntrHenii. — Mlle Dupuy, T.-A., rue 
François-Moisson. — Mlle Vachier, T.-A., Les Oail-
lols. — Mlle Lombard, T.-D., Meyraxgues. — Mlle 
Lombard. T.-A., Meyrargues. — Mme Mouret, di-
rectrice mat., rue Saint-VIncent-de-Panile. — Mme 
Graff, directrice Ec mat., boulevard Vauban. — 
Mme Bernard née Rocheblanc, T.-A., Ec. mat., bou-
levard Blancarde. — Mile Loustau, T.-A.. Ec. mat., 
boulevard National. — Mme Michel, directrice Ec'. 
mat., chemin de l'Eglise. — Mme Lejolivet, T.D., 
Ec f., Les Aygalades. — Mlle Guitton, T.-A., Ec. 
f.. Les Catalans. — Mme Richier, directrice mat., 
Arenc-Baclias. — Mme ThMat, T.-D., mat., boule-
vard Strasbourg. — Mlle Gall, T.-A., mat., La Ca-
bucelle. —- MBe Stoppa, T.-A., Ec. f., rue Sainte-
Cécile. — Mme Durand née Dupuy, T.-A., Ec t., 
rue de la Loubière. — Mme Puech, T.-A., rua 
Grignan. — Mlle Laurent, T.-A., Ec. f., Satat-Mar-
eel. — Mme Bellon, T.-D., Pont-de-Vivaux. — 
Mme Tirard, T.-D., Eoures. — Mme Briole, D., Les 
Crottes. — Mme Eyriès, T.-D., La Vlste. — Mme 
Amtelh, T.-A-, Ec. t. Belile-de-Mai. — Mme Pagnol, 
T.-D., La Timone. — Mme Casablanca, T.-A., rue 
Friedland. — Mlle Bense, T.-A., Arenc-Bachas. — 
Mme Mermet, T.-D., Qhateamieuf-les-MarseilLa. — 
Mlle Germanet, T.-A., Châteauneuf-les-Martiguss. — 
Mlle Theroe, directrice Ec. mat., Lo Rouet. — 
Mme Rataboul, T.-D., Ec. mat., Saint-Loup. — 
Mme Raparé, T.-A., Ec.mat., Menpentl. — Mme Bla-
cbêre G., T.-A., Ec. mat., Aubagne. — Mme Deca-
nls, directrice, rue Neuve-Sainte-Catherine. — 
Mme Bernard, directrice mat., boulevard Barbier. 
— Mme Noble, T.-D., f„ La Croix-Rouge. — Mlle 
Michel, T.-A.. Ec. f., Saint-Just. — Mme Brès, T.-A., 
Ec î., lTîstaque-Garo. 

Nominations du 1er octobre 1916 : 
Mmes Donnadieu, T.-D., Cabries.— Farsy, T.-A., 

Istres. — Sémôriva, T.-A., Mazargues, mat. — Gué-
rin, T. A., Mazargues, Ec. de g. — Carrier, T.-A. 
Ec. de î., Saint-Henri, Marseille. — Ripert, T.-A., 
t. — Plésen, T.-D., Orgon. — Olivier, directrice 
C. comp., Roquevaire. — Ipertl, T.-, Vauvenargues. 
— Bernardi, T.-D.. Saint-Eatève-Janson. — Ricoux, 
directrice, Miramas-Gare. — Jean, T.-A., Marsellle-
Le Canet, — Pasqualim, T.-A., Aubagne. — Ne-
vière, T.-A., Martigues. — Porte, T.-D., Marseille-
Château-Gombert. — Garparis, T.-A., Marseille, rue 
de l'Olivier, cours complémentaire et de préap-
prentissage. — Michel, T.-D., Marsellle-La Calade. 
— Gabert, T.-D., La Pomme. — Pasoau, T.-D., 
Marseille, place Leverrler. — Fabce, Ar., rua 
François-Moisson. — Borel, T.-D., La Trellle-Mar-
sellle. — Gaubert. T.-A., Arenc-Salnt-Lazare. — 
Charrier, T.-D.. Velaux. — Marroc, T.-A., Velaux. 
— André, T.-D., Ec. mat. Trets. — Salze, T.-D., 
Le Frioui, Ec. mixte. — Feller, T.-D., La Destrousse. 
— Barbairoux, née Piétri, T.-A.. Lee Accoules. — 
Roy R., directrice, Fuveau. — Lulgl, T.-A., Fuveau. 
— Vielmas, T.-A., Belle-de-Mai, t. — Vergé, T.-A., 
La Ciotat, mat. — Cas, T.-A., Graésque, t. — 
Gantet, T.-A., Ventabre (f.). — Ohuisano, T.-D., 
Salnt-Victoret (f.). — Galibert, T.-A.. Salon, boul. 
David. — Sauvât, T.-A., Gardanne mat. — Martin 
Joanne, directrice, Berre. — Rebagly, T.-A., boul. 
National. — Pons, T.-A., ArencBachas. — Petit, 
T.-A., Berre. — Giudicelli, T.-A., Aurlol. — Ar-
naud, T.-D., Bouc (f.). — Audibert, née MaccabeUi, 
T.-A., rue des Abeilles, mat. —■ Gaubert, T.-A., 
Arenc-Bachas. — Junta, T.-A., Chartreux-Eglise. — 
Béraud, T.-A., Chartreux-Longchamp. — Dominicl, 
T.-A., boul. des Dames, mat. — Glnoux, T.-D., 
La Bourdonnière. — Guigard, congé de 3 mois. — 
Descaud. congé de 3 mois. — Tournler, T.-D., Pont-
de-l'Etoile (Roquevaire). — Beroud, congé d'un 
an. — Cliouquet, T.-A., La Ciotat. — Payan née 
Stlve, T.-A., La Ciotat (création). — Suzzoni, congé 
de 6 mois. — Arbaud, congé d'un an. — Bertone, 
T.-A.. Aubagne (f.). — Martin, T.-A., La Penne. — 
Langreney, T.-D., Roquefort. — Fert, T.-D.. Lay-
nes. — Dumas, T.-D.,- Paluds-de-Noves. '— Mey, 
T.-D., Aix-Célony. — Loup née Gratuma, T.-A., 
Arles-Raphèle. — Guichard, T.-D., Ensuès, Ec. de 
f. — Eymard, T.-A., Châteaurenard (f.). — Martin, 
T.-A., Châteaurenard, mat. — Denais, T.-D., Mou-
ltn-de-Redon. — Brun, directrice Mallemort. — 
Algrio née Figon, T.-D., Laure, commune de Gl-
gnac — Mélet, T.-A., Barbentane. — Marcaggi, 
T.-A., Gardanne-fflles. — Guibert, T.-A., Gardanne-
mat. — Moisson, T.-A., La Ciotat (f.). — Contré, 
née Césarini, T.-D., Camp-Major (f.). — Michel, 
née Curcio, T.-A., Bonneveine (f.). — Soubeyrand, 
T.-A., Sainte-Marguerite (f.). — Thibaud, T.-A., Bon-
Secours (t.). — Béraud, T.-D., Cornilloii. — Cava-
nac, T.-A., Eyragues. — Tamisier, T.-D., Eyga-
Mères. — Nicolaud née Duchemtn, T.-A., Bon-
Secours (g.), pendant la guerre. — Charrel, direc-
trice, Martigues, Ec. mat. — Lagler. T.-A., Mar-
seille, rue Montolieu. — Durbec née Tramoni, 
T.-D., La Fare (g.). — Tortet, Tk-D., Mauran 
(Berre). — Jouval, T.-A., Charleval (f.). — Beu-
laygue. T.-A., Fontvleille (f.), — Ricard T., T.-A., 
Mallemot (f.). — Jullian, T.-D., Peypin, Ec. de g. 
— Degioannis, T.-D., Peynier. — Cuarvet. T.-A., 
Berre (g.), pendant la guerre. — Martini née Bégot, 
T.-D., Saint-Etienne-du-Grès. — Bernard, T.-D., 
Madrague-Montredon. — Maaron, T.-D., Lansac-
Tarascon. — Stringat, T.-A., Martigues. mat. — 
GonelJa, T.-A., Berre (g.), pendant la guerre. 

Mmes Ricard, T.-A., Rognes (g.), pendant la 
guerre. — Dubois, T.-A., Crans fe.). — Tournoud. 
T.-A., Novel, Ec. de f. — Revel, T.-D., Boulbon. — 
Cheinet. T.-A., Mouriès (f.). — ^laman née Giraud, 
T.-D., La Destrousse (g.), pendant la guerre. — 
Jodor, congé d'un an. — Abat née Auge. T.-D., 
Arles-Caphao. — Flori, S.-A., La Lègue. — Chabaud, 
T.-D., Pioch-Badet. — Affre. T.-D., Arles-Moulès. — 
Sartre née Payan. T.-D., Salntes-Maries-de-la-Mer. 
— Pare, née Laurent, congé d'un an. — Cordier née 
Michel, T.-A., Le Rouet (f.). — Floravant, T.-A., 
MairseUle-cours Julien, cours complémentaire et 
préapprentlssage. —• Beltramo, T.-A., rue des Abeil-
les, cours complémentaire et de pTéapprentissage. 
— SerineUi, T.-D.. GTéasque. — Esparvler, T.-A., 
Cabannes. — Turlet, T.-A., Portrde-Bouc. — Cer-
vlonl, T.-D., Lançon. — Nettet, T.-A., La Ciotat. — 
Capriglioni, T.-A., Martigues (f.). — Leron, T.-A., 
Rousset (cl. enf.l. — Ma**iJt. T_TX_ Mliramas-Vlllasa. 

Merle T.-A., Eygallères. — Albert, T.-D., La Vax 
lenUne-Saint-Savournin. — PolvorelH, T.-A., Pey-
pin— Silvestre, T.-A.. Fos-sur-M-er.— Stmian, T.-A„ 
Eguilles. — Verne née Amalbert, Bellevue (g.)< 
pendant la guerre. — Jehan, T. ch, de la D. dj 
l'E. d. g. Saint-Menet-Marseille. —, Paul, T.-A.^ 
Marseille, rue de l'Eveché. — Aillaud. T.-A., Au-J 
bagne (t). — Bazire, T.-A., Istres. — Brunet, T.-A.,' 
Boulbon. — Popis, T.-A., Mouriès. dét. Ec. gi 
Eyguières. — Pascau, T.-D., L'Auferge-Ncuve. -i 
Grimai T.-A., Miramas-Gare. — Derrlves, T.-A.» 
Saint-Rémy (f.). — Cabrtères, T.-A., Tarascon (g), 
— Albertin, T.-D., Saint-Savournin (f.). — QuilieL,; 
■T -A Les Prêcheurs. — Mlle Azibert, directrice 
Saint-Mauront r(mat). — Mmes Girièu, direotricer 
Grans. — Vidal, directrice. La Boutlladine. — Cau-j 
vin née Bernaird, La Bouilladlsse.— Capdenat. T.-Atf 
rue Bretouil — Amah'ic, T.-A., cours Julien. -4 
Bosc, T.-A.- Roucas-Blanc. — Lapostolle, T.-A.^rufl 
Montolieu, — Bon, T.-A., Saint-André (f.). - Tfca» 
guier, T.-A. Salon, boulevard David, Ec. mat. f 

Mmes Reymond, T.-A., Istres, Ec. de f. — AUdrany. 
T.-D.. Lançon-les-Baïsses. — Gaillard, T.-D., Eco-
rnât., Noves. — Main, T.-A., La Ciotat, Ec. de g..-
pendant la guerre. — Mercier, T.-A., Roquevaire.H 
Pascal, T.-A., rue des Bergers. — Crosuée Estève1,, 
congé d'un an sans traitement. — Bouvier, T.-A.J 
Saint-Martin-de-Grau (g.). — Vaillant, congé d'ua 
an sans traitement. — Requin née Biscuit, congé 
d'un an sans traitement. — Armand, congé d'un 
an sans traitement. — Gillet née Robert. T.-D.< 
Ec. mat., Fontvleille. — Petit, T.-A., -Mallemort -A 
LatU. T.-A., Salon-Gare (g.), pendant la guerre. —< 
Oroslebamy, T.-A., Salon (g.), boulevard David, 
pendant la guerre. — Fafare, T.-A., Salon (g.), boule-, 
vard David, pendant la guerre. — Tetssandter, T.-A.» 
Saint-Antoine (t.). — Pontier, T.-A., Saint-Lazars 
(g.), pendant la guerre. — Claret. congé d'un an» 

ECOLES DE GARÇONS 
Nominations d'août 1916': 
MM. Molsello, T.-A., Madraguie-de-la-Viille. -e) 

Maurin, directeur dech. d. cl., rue Eydoux. —•, 
Roujat, directeur, rue de LocU, 127. — Sagne,.; 
T.-D., Montolivet. — Boudon, directeur, Menpentl,;' 
— Chauvet, directeur rue Gillibert. — Codac-' 
cioni, directeur, Saint-Victor. — Brun, directeur»' 
Saint-Pierre. — Mazet, T.-D., Madrague-de-Mon-j 
tredon. — Pelaprat, directeur, rue Saint-Sébastîen,; 
— Tobel, directeur, La Cabucelle. — Davin, djjPec*: 
teur, rue Beaujour. — Macheron, directeur, SifTSce.-
Marguerite. — Larguler, directeur, rue Clary. H 
Nicolas, directeur, Sainte-Anne. — Monjot, T.-D.,: 
Le Cabot. — Ollivier, directeur, le Canet, — Hue»! 
directeur, Vallon-de-l'Oriol. — Valeye, directeur»! 
Lo Terrail. — virât, directeur, Saint-Fenri. —S 
Imberf, directeur Sainte-Marguerite. — Vailheo^ 
T.-D., Les Olives. — Maltet, T.-D., La TimQne, 

Nominations du 1er octobre 1916 : 
MM. MUlot, rue François-Moisson, ohergé 0« 

comp. et de préapprentissage. — Cotte, T.-A., JCM 
liette, C. comp. et da préap.. — Marianl, direc-
teur, C. comp., Roquevaire. —'Suzanne, Chartreux-. 
Longchamp, C. comp et préap. — Arnauïï, T.-A.» 
Menpentl, C. comp. et préap. — Mme Sardou, 
T.-D., Cadolive (g.). — MM. Gros, T.-A., rue Ab-
bé-de-l'Epée (g.) — Lanteri, S.-D-, Lascours, detj 
Cassis. — Maffre, T.-A., Plan-de-Cuques. — Va, 
chier Marius, 6up. à Trets. — Rolland,- directeur» 
Saint-Marcel. — Faget, directeur, MarseUle-Les 
Crottes. — Constantin, T.-D., Marseille-La Viste. — 
Chauchard, T.-D., Marseiilo-Pont-do-Vivaux. —>' 
Briole Edmond, congé d'un an. — Mlle Merca<ïfe, 
T.-D., Cabriès (g.). — Vial,, directeur, VaHon-jAs-j 
Auffes <pndoume). — Féraud, directeur, Satnîw 
Louis. — Bertrand, directeur, Saint-Antoine. — 
Mme Durand, née Alix, T.-D., Les Camoins (g.),) 
pendant la durée de la guerre. — Vidal, T.-D., La) 
BouUladisse. — Mlle Blanc, T.-A., Sénas (g.). —J 
Mlle Giraud, T.-D., La Pomme (g.), pendant la 
durée de la guerre. — Mme Gaubert, née Mas-i 
soni, T.-A., Saint-Mauront (g.), pendant la durée 
de la guerre. — Mlle Desouches, T.-A., Saint-Mau^ 
ront (g.). — Gairard, T.-A., boulevaTd National» 
(g.). — Mlle Lazari, T.-A., rue Beaujour (g.), pen-] 
dant la durée de la guerre.— M°" Blasini,T.-A.,rua 
Copello. — Mme Bellon, T.-A., Les Présentincs (g.),' 
— Mme Panisson, née Plstoye, T.-A., Saint-Char-
les (g.), pendant la guerre. — Mlle Armédéo, T.-A.j 
rue Puget (g.), pendant la guerre. — Allègre»1 

T.-A., rue Gillibert. — Reymond, T.-A., rue GrW 
gnan (g.), pendant la guerre. — Brès, T.-A., Ma-
drague-de-la-Ville (g.). ^ Hugues, T.-A., La Cio-
tat (g.). — Estublier, congé de 3 mois. 
-—-— «iffi» v 

Cour Élises des Bertes-Ë-lii, 
LE GUET-APENS D'EGUILLES 

Les époux Espié, fermiers à Eyguilles, K 
mari, 26 ans ; la femme, 24 ans, avaient à ré< 
pondre, hier, du crime d'homicide volon^ 
taire 6ur la personne d'un épicier ambulanl 
nommé Emile Icard, dit Gardanne. Cet épi-l 
cier avant proposé à la femme Espié, dont 
l'inconduite était notoire, de devenir sa maK 
tresse. Celle-ci feignit de consentir et après 
en avoir fait part à son mari et à son amant» 
le garde champêtre d'Eguilles, Voulant AnJ 
teine, elle fixa un rendez-vous au galant, le 
U avril dernier. Emile Icard s'y rendit ; il y 
fut surpris par les deux hommes qui voulw 
rent lui extorquer la forte somme. Commei 
Icard refusait de verser l'argent qu'on exi-i 
geait de lui, Espié lui tira un coup de fusil à; 
bout portant et le tua. A 

Arrêté par la gendarmerie, Espié, tout Sf£ 
bord, se posa en mari justicier, sa femme cox-i 
robora ses dires, mais il finit pourtant pai; 
reconnaître qu'il avait demandé de l'argent 
à sa victime. 

A la veille d'être appréhendée à son tourv 
la femme Espié eut avec le garde Voulant, 
une dernière entrevue à la suite de laquelle 
comprenant enfin l'infamie du rôle qu'il avalï 
joué. Voulant se fit justice. 

La femme Espié, entra alors dans la voW 
des aveux et fit connaître comment les choses 
s'étaient passées. 

A l'audience ils ont réédité leurs aveux,-
tout en s'ingéniant à faire peser sur le garde 
champêtre Voulant la plus- lourde part de 
responsabilité. Espié a prétendu toutefois n'a< 
voir pas voulu tuer Icard. 

Sur verdict affirmatif motivé par les cir< 
constances atténuantes, la Cour a condamné 
Espié à 10 ans de travaux forcés et sa fem* 
me à iS ans, 4. . 

FILLES 
Sont admis à la 2" session de 1916 : 
6' canton. — Aubin, Aunave, Banget, Mossa, Be-

zenval. Clapero, Corminbœuf, Darve, Debols, d'Es* 
crlvan, Dravet, Gayettl, GeUy, Gourret, Grimaldi, 
Guerriera, Hesse, Jaussaud, Joubert, Lombardo, 
Martin, Orsucci, Passalacqua, Richard, Rlgaud» 
Rousseau, Rua, Tobel. 

7* canton. — André, Camoin, Girot, Lasserre. 
8* canton. — Bosc, Chamban, Chave, DarieT-Ban 

ziere, de Nicola, Fournier, Goudard, Lasserre, Ley« 
ris, Pastour, Ysnard, Zevacco. 

12* canton. — Camoin, Fillot, Mazeau, Savouiv. 
nin. 

2*, 9% 10* eî 11- cantons. — Mlles Alibert, Albert 
tm-1, Arbona, Azemar, Bailly, Bonne, Calosso, Ca-
pocéîale, Carli, Casas, Chauvin, Combe, Durand,- i 
Durupt, Engaddi, Filippi, Fossati, Gonaze, Gros»-*-
Izzo, Llnossier, Maglio, Mallet, Marty, Mure, Oli-
vier, Paoli, Politano, Raphaël, Revello, Roman, 
Roubaud, Roux Marthe, Rustici, Piciliano, - &* 
vani, Oondéry, Reboul. 

GARÇONS 
6' canton. — Alraar Aimard, Andréanl, Argence» 

Arzalier, Bombois, Botey, Christophe, Darbesio, 
Davert, Estachy, Faure, Fuson Gascuel, Gazzano» 
Glustini, Gualco, Hardy, Luquet, Massont, Pal-
lanque, Pasqua, Paul, Reboa, Roure, Triglia, Au« 
dubey, Boyer. 

7" canton. — Bonzigiia, Brossard, Garoutte, Lan» 
franchi, Nlcoud, Peysson, Quaranla, Scherb, 
Schudze. 

8* canton. — Abbaluche, Bouillon, Cambefort, 
Carrière, Dugelay, Gabouriant, Gontard, Gouiran, 
Lavit, Maurin, Piazza-d'Olmo, Ré, Riondet, Van-
delli Joseph. 

12* canton. — Barbuzza, Fenouil, Fontanl, Mais 
quès, Roman, Tagliamonte, Vandelll Ernest. 

Circonscription Sud. — MM. Alémanus, Alphamd» 
Amiel, Authier, Barbarroux, Beltrando, Béranger,,' 
Bersia, Berthet, Bertrand. Blancard. Bordel, Bo. y 
ries, Braco, Brun, Brunei, Caviglia. Corraza, Co- ) 
thias, Courcier, Durand, Esparron, Evesque, Fa* 
bre, Farcy, Favre, Flosi, Grange, Gultrand. Isnard» 
Lemaistre, Molto, Pasquetto Paul, Peyre, Salo-
mon, Ségullas, Tagliaferro, Til, Mazeau. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Oe soir, à 8 h. 45. et demain, «r 

matinée et en soirée, ta Marche nuptiale, jouéa 
par Mlle Carmen d'Assdiva, Suzanne Demay, M. 
Rouyer, et une excellents troupe. Location ou-
verte. Téléphone, 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir et demain en ma-
tinée et soirée, La dame de chez Uaxim's, le plus 
célèbre vaudeville de Feydeau avec 6a merveilleuse 
créatrice, Mme -Cassive, et une excellente troupe. 
Location ouverte. Téléphone, 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, à 2 h. 30, 
Lè Barbier de Siville, avec M. Figarella, le ténoij 
Lamy, M. Boudouresque, Mme Chambellan, M» 
Rivet, etc. Location, 24, rue Noailles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ Enorme succès des Sas- V* 
cho£f, les célèbres danseurs russes, et de toute la -
troupe. Tous les Jours, matinée et soirée. Fauteuils, 
1 fr.: pourtour, 0 £r. 50. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, I« 
grand succès, la revue En Avant I de M. Altéry» 
féerique, locale, patriotique avec urne toterprô» 
tatlon do premier ordre. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Oe soir, 
deuxième de l'énorme succès du nouveau pro^ . 
gramme, avec Castolll, le fin diseur étoile d« 
l'Eldorado et du Concert Mayoi, etc. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — A 2 h. 80 et àl 
8 h. 30, immense succès de : Les Exploit* a'Slamu 
L'BOtel au lAore-Echanst,. 



PIF les PermirsîoBnaires italiens 
Nous lisons dans /'Œuvre : 
Les mobilisés italiens qui ont épousé des 

Françaises et qui sont au front depuis le 
aêbut de la guerre, n'ont pas la permission 
de venir en France voir leur famille, sauf 
tes cas de congé de convalescence ou dé 
décès d un proche parent. 

On se demande quelle est la sigrufkalion 
de cette mesure, frappant exclusivement les 
italiens, alors que les soldats des satieS 
nations alliées peuvent obtenir aisément 
des permissions pour la France. 

Il ne s'agit pa3 d'une mesure contre la 
désertion, puisque les gouvernements se 
sont mis â accord pour rechercher les dé-
serteurs de part et d'autre de la frontière. 

Et les Françaises qui ont épousé des Ita-
liens ne peuvent généralement pas s'offrir 
tm voyage en Italie pour aller rejoindre 
leurs maris. 

La presse régionale, dans les départe-
ments limitrophes de l'Italie, s'est déjà 
préoccupée de cette question qui mérite 
d'attirer l'attention des Pouvoirs publics. 

Il y a quelques jours, nous avions fait une 
note dans le même sens, pour obtenir que 
les mobilisés italiens soient traités sur le 
môme pied d'égalité que ceux des autres 
nations alliées, mais la censure nous en 
ttvait interdit la publication. 

Une [ois de plus, nous constatons qu'il 
tst permis d'imprimer à Paris oe qu'il est 
défendu d'écrire à Marseille. 

La Conférence do M. Daudé-Rancel 
Le Comité d'Etudes et de Solidarité (Parti 

Socialiste S. F. I. O.) et l'Emancipatrice, 
coopérative de consommation, ont organisé 
pour dimanche, à dix heures du ma.tin, salle 
au Cinéma-Nouveautés, place CasteSane (an-
gle avenue Cantini), une grande conférence 
de propagande coopérative, sous la prési-
dence de M. Bouisson, député des Bouches-
du-Rhône, avec le concours assuré de M. 
Pauflé-Bancel. 

M. Daudè-Bancel, qui est le secrétaire gé-
néral de la Fédération nationale des coopé-
ratives de France, est en outre un économiste 
distingué. Il est l'auteur d'un excellent ou-
vrage .qui vient de paraître : i Protection-
nisme et libre échange » et qui obtient un 
très vif succès dans le monde commercial 
et économique. 

Il fut un des représentants die la France 
dans la toute récente conférence intercoopé-
rative des pays alliés. 

Le sujet de cette conférence publique et 
contradictoire sera : c La Coopération ». M. 
Daudé-Barjoel signalera les immenses ser-
vices rendus au cours de la crise actuelle 
par les coopératives, les avantages précieux 
en résultant et le rôle qu'elles sont appelées 
a jouer dans l'avenir. 

La personnalité du conférencier et le choix 
du sujet, tout u actualité, ne manqueront pas 
d'attirer tous ceux qui s'intéressent au pro-
blème si angoissant de la vie chère. 

Les dames sont particulièrement Invitées 
à assister à cette conférence dont l'entrée 
sera gratuite. 

La Musique royale serbe 
au Théâtre d'Orait je 

Orange, 20 Octobre. 
La musique de la Garde Royale de Serbie 

arrivera aujourd'hui samedi, à 3 heures et 
et demie du soir. Une réception aura lieu à la 
gare avec le concours de la musique du 55° 
régiment d'artillerie. La musique de la Garde 
jouera l'hymne serbe et la Marseillaise dans 
la cour de la gare et se rendra en cortège à 
Ja Mairie où un vin d'honneur lui sera offert. 

Demain, à 2 heures de l'après-midi, au 
Théâtre Antique d'Orange, la musique de la 
Garde donnera un grand concert au béné-
fice de ses compatriotes malheureux. L'af-
fluence sera certainement considérable, car 
la musique de la Garde est composée unique-
ment de lauréats du Conservatoire, et le pro-
gramme qui doit être exécuté au Théâtre 
Antique a été conçu avec un grand sens ar-
tistique. 

Le prix des places est ainsi fixé : Gradins 
de première série, 1 fr.; gradins de deuxième 
série, 50 cent.; gradins de troisième série, 
£5 cent.; l'entrée est gratuite pour les blessés. 

Un concert symphonique sera également 
donné par la musique de la Garde, à 8 heu-
res 30 du soir, au Théâtre Municipal. 

Morts au Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

Da M. Joseph Goudard, mort pour la patrie 
le 28 septembre 1816. à l'âge de 23 ans. 

De M. Joubert Gabriel, soldat au 54° colo-
nial, mort pour la Patrie le 16 août 1916, à 
l'âge do 29 ans. 

De M. François Poli, sous-lieutenant iau l'r 
tirailleurs, cité à l'ordre de l'armée, tué â 
l'ennemi le 6 août 1916. 

De M. Louis David, sergent au 201* d'in-
tanterie, décoré de la Croix de guerre, tué k l'ennemi le 15 septembre 1916, à l'âge de 
Sî ans. 

De M. Urbain Bellon, radiotélégraphiste au 
8» génie, niort pour la France, à l'âge de 
£1 ans. 

De M. f'tnnin Dallest, de Cassis, soldat au 
106» d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 20 octobre 1916, à l'hôpital d'E-
vreux, à l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité l'Or 
Demain, conférences sur l'Emprunt et la 

Guerre, à 4 heures 30, à Saint-Henri ; à 5 heu-
res à Mazargues ; à 6 heures à Saint-Just. 

Ouvroir municipal de Vauhan 
Les ouvrières inscrites à l'Ouvroir munici-

pal du quartier Vauban. sont priées de se 
présenter au local de cet ouvroir, rue de la 
Martinique, 62, aujourd'hui samedi, 21 oc-
tobre, de 8 heures 30 à 11 heures du matin, 
à, l'effet de recevoir divers objets à confec-
tionner pour le Service de l'Intendance. 

ia Manifestation 
du « SouYenir National » 

On nous communique : 
I>e Comité directeur de la Ligue d'union patrio-

ttque des Sociétés de préparation militaire, de se-
cbura mutuels et Fédération de réformés et de 
mutilés de guerre des Bouches-du-Bliûne. tait en-
core un appel pressant à toutes ces sociétés et les 
Invitent à s unir pour donner, comme en 1915, leur 
odMeion unanime à. la grande manifestation pa-
triotique du Souvenir National, irul aura lieu 
le 1" novembre en l'honneur des soldats et marine 
morts glorieusement pour la Parie. 

La maullestation du Souvenir National aura son 
rassemblement devant lo palais de la Bourse, à. 
9 heures du matin. < Le cortège des sociétés se ren-
<lra au monument des Mobiles déposer le précieux 
témoignage d'un souvenir aux aînés pour de là, 
par la rùe Thiers, se rendre au cimetière Saint-
Pierre où chaque président remettra la couronne 
<3e sa Société sur le socle du monument des hé-
ros de la Défense nationale. La réunion des prési-
dents et la permanence a lieu tous les dimanches, 
do 10 heures à. midi, et tous les Jeudis de 6 heu-
rs S. 7 heures du soir, pour les adhésions, au local 
des Médaillés de 1870-71 et Décorés de guerre, 
rue Ventura, 3, au premlcrr étage. 

Accident mortel à Port-de-Bouc 
Port-de-Bouc, 20 Octobre. 

Ce matin, vers 10 heures, l'ouvrier charpen-
tier Edmond Backeland, mobilisé dans le 
chantier Kuhlmann, à Port-de-Bouc, a été 
tué par la chute d'une poutre qui est tombée 
accidentellement sur lui. 

L'infortuné défunt, qui avait fait 19 mois 
de campagne au front, laisse une veuve et 
S enfants en bas âge. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

IL SPECIAL 

Offensive 

LA SITUATION 
Paris, 21 Octobre, 2 h. 10 matin. 

Journée de stagnation sur le front de 
la Somme. Le beau temps est bien revenu, 
mais il faut que nos aviateurs aient pu 
assurer le réglage des tirs d'artillerie 
avant que nos pièces puissent préparer effi-
cacement de nouvelles attaques d'infan-
terie. 

Déjà, d'ailleurs, la canonnade a repris 
avec une extrême violence sur tout le front 
a.u nord et au sud de la rivière. Mais nos 
fantassins n'entrèrent pas en action. L'en-
nemi, de son côté, visiblement épuisé par 
ses contre-attaques, aussi répétées qu in-
fructueuses, renonça à nous disputer le ter-
rain récemment gagné par nos troupes. 

Enfin, il faut s'attendre à voir se pour-
suivie, par bonds successifs, le déploiement 
stratégique des forces franco-anglaises, que 
les Allemands, malgré leurs efforts achar-
nés, ne parviennent ni à arrêter, ni même à 
interrompre. 

A Sailly-Saillisel, les Allemands 
ont éprouvé de grosses pertes 

Paris, 20 Octobre. 
Le correspondant de la Liberté dans le nord 

de la France télégraphie : 
Les renseignements complémentaires par-

venus sur les combats qui nous ont valu la 
possession du village de Sailly-Saillisel con-
firment la gravité de la défaite subie avant-
hier par les Allemands ; les vaillantes trou-
pes du général de Cugnac ont eu à lutter 
contra trois divisions bavaroises : la lre et 
la 16" qui tenaient depuis un mois et demi 
ia position, et la 2B amenée lundi à la suite 
de l'attaque exécutée la veille par nos sol-
dats. 

La 1™ division bavaroise a été particuliè-
rement éprouvée, deux de ses régiments le 
93e et le 101e, ont subi des pertes si élevées 
qu'ils ont été retirés du front dès. lundi soir. 
Le 2° bataillon du 93° était à ce moment ré-
duit à 150 hommes. La 16a division fut enga-
gée toute la journée de mardi, contre-atta-
quant furieusement en formations denses ; 
tous ses efforts furent brisés par la résistance 
de nos braves du VI° corps qui, après avoir 
repoussé plus de six assauts successifs, par-
venaient encore en fin de journée à progres-
ser dans la partie centrale du village. 

Enfin mercredi la 2" division bavaroise 
tenta vainement de s'opposer à notre avance 
victorieuse. L'élan de nos soldats fut irrésis-
tible et elle dut céder le terrain, se repliant 
précipitamment pour échapper à l'encercle-
ment ; le village de Sailly-Saillisel est jon-
ché de centaines de cadavres allemands : les 
abords du château et'des ruines de l'église 
forment un véritable charnier. 

La nuit de mercredi à jeudi a été em-
ployée par les équipes de travailleurs à « net-
toyer » le village et à l'organiser en vue 
d'un retour offensif de l'ennemi. Il était 
évident, en effet, que les Allemands feraient 
l'impossible pour reconquérir la position. 

Leur première tentative s'est produite dans 
la matinée, accompagnée de jets de liquides 
enflammés : débouchant de Saillisel, les va-
gues d'assaut ont tenté vainement d'aborder 
le village de Sailly par l'Est. Prises sous le 
feu de nos batteries de 75, elles refluèrent en 
désordre laissant sur le terrain un grand 
nombre de cadavres et de blessés. 

Une seconde attaque fut lancée vers dix-
sept heures contre nos positions ; menée 
cette fois par des forces considérables avan-
çant en masses compactes, elle avait été pré-
cédée d'un violent bombardement supporté 
stoïquement par nos soldats, les colonnes as-
saillantes ne purent en aucun point aborder 
nos lignes ni au nord, ni à l'est du village. 

La plupart furent disloquées, dès leur dé-
part, par nos tirs de barrage aussitôt déclan-
chés ; une seule, forte d'im demi-bataillon, 
réussit à franchir la zone de feu et parvint 
à moins de 60 mètres du village. Mais à ce 
moment une batterie de 75 la faucha littéra-
lement. Les deux compagnies furent totale-
ment anéanties. 

L'Mi fles liés EO Orient 
line conférence îles ministres 

français et anglais 
Paris, 21 Octobre, 1 h. 30 matin. 

Une conférence, au cours de laquelle 
ont été examinées et réglées diverses 
questions de l'action des Alliés en 
Orient, a eu lieu hier, 20 octobre, à 
Boulogne, entre les ministres français 
et anglais. Y assistaient : ( 

Du côté français : MM. Aristide 
Briand, président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères ; Ribot, minis-
tre des Finances ; Léon Bourgeois, mi-
nistre d'Etat ; amiral Lacaze, ministre 
de la Marine ; général Roques, minis-
tre de la Guerre ; Albert Thomas, sous 
secrétaire des Armes et munitions ; gé-
néral j'offre, commandant, en chef des 
armées ; de Margerie, directeur des 
affaires politiques et commerciales au 
ministère des Affaires Etrangères ; gé-
néral Pelle, major général. 

Du côté du gouvernement britanni-
que : MM. Asquith, premier ministre ; 
vicomte Grey, principal secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères ; Balfour, pre-
mier lord de l'Amirauté ; Lloyd Georges, 
ministre de la Guerre ; sir William Ro-
bertson, chef d'état-major impérial ; sir 
Douglas Haig, commandant des armées 
britanniques en France. 

spiranfs 
Paris, 20 Octobre. 

Liste des élèves aspirants d'infanterie pro-
venant du centre d'instruction de- Saint-
Maixent, promus aspirants. 

lb° région. — 8° régiment d'infanterie, Internet 
Edmond ; 55* régiment d'infanterie, Godard Jac-
ques Gossonnat Paul ; 58' régiment d'intanterie, 
Poujol Charles ; 61° régiment d'intanterie, Fau-
gère Georges Bos Alexandre, Buisson Raymond ; 
ut» régiment d'intanterie, Vianney, Liaud Noël ; 
112' régiment d'intanterie, Jeanjean Georges, 
A,nxionnaz François, Jammes Raymond ; 173e ré-
giment d'infanterie, Astouric Elie ; Sénat Lucien, 
Bawrau Alphonse, Omessa Jean ; 6o bataillon de 
chasseurs, Rey Pierre, Petit Gaston ; 53o bataillon 
de chasseurs, Sahatdjlan Arthur, Tardy de Mon-
travel Louis, Moutta Edmond, Lonjou René : 
24" bataillon de chasseurs, Forey Bernard, Coula-
rou Heixri Rebec Lucien ; 27» bataillon de chas-
seurs, Arr'ivet Franck, de Firmas Louis, Tristant 
AndTé, Hioco Raymond ; 3" régiment de tirail-
leurs, Messerschmltt Henri, Barberousse Léon ; 
i" régiment tirailleurs, Armand Georges, Bazal-
gette Roger ; 5° régiment de tirailleurs, Mathey 
Emile : Bu régiment de tiraUIeurs, Haurine-Hour-
cade Maurice, Feijo Albert ; 7' régiment de ti-
rafiUeuia, Ferrucl Iules ; S» régiment de tirail-
leurs, Jourdain Georges ; 9» régiment de tirail-
leurs, Marcelin lidmond. 

4° Tégimcnt colonial. Boisson Antoine, navre 
Louis, Thorel Hubert. Faysse Emmanuel, Chariot 
Maxime ; So régiment colonial, Nayrac Maurice ; 
92° régiiment colonial, Roques François, d'Am-
beHes Dépctndray Antoine ; 73° bataillon sénéga-
lais. Landais André ; 1i» régiment colonial Mas-
sol rAm. 

munique o 
Paris, 20 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 3 

Sur le front de la Somme, rien à signaler, en dehors de la lutte 
d'artillerie habituelle, particulièrement active dans les secteurs de 
Sailly-Saillisel, de Berny-en-Santerre et d'Ablaincourt. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

20 Octobre, 21 h. 35. 
Ce matin, à la suite d'une préparation d'artillerie, l'ennemi a lancé une 

attaque à l'ouest die la redoute Schwabën. Il a été rejeté avec des pertes impor-
tantes, avant d'avoir pu atteindre nos positions. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 20 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Grande activité d'artillerie sur le front die l'armée belge, particulièrement 

dans le secteur au nord de Dixmude et vers Hetsas, où nous avons exécuté des 
tirs die destruction réussis sur les organisations défensives allemandes. 

tŒÇSU . 

saline EmproDi de la Défense nationale . 1 
1 Paris, 20 Octobre. 

On constate qu'un grand nombre de souscripteurs se libèrent 
au moyen de Bons de la, Défense Nationale, s'empressant de trans-
former un revenu de 5 % en un revenu de 5.70 %. 

Les avantages évidents de cet échange apparaissent de plus en 
plus aux souscripteurs des villes et des campagnes. ' 

Bucarest, 20 Octobre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST. — 

L'ennemi a attaqué à Goisa, vallée de 
Trobus, et a été repoussé. 

Dans la vallée de l'Uzul, actions vio-
lentes d'artillerie. L'infanterie ennemie 
a été dispersée. 

Dans la vallée de î'Oitus, nos troupes 
ont pris l'offensive et ont rejeté l'ennemi 
sur la frontière. Le combat continue. 

La situation est sans changement sur 
le reste du front jusqu'au défilé de Bran 
où nous avons repoussé une attaque de 
l'ennemi, dirigée contre notre flanc gau-
che. Nous avons fait quarante-cinq pri-
sonniers et capturé du matériel de 
guerre. Nous avons repris le mont Suru. 

Sur la rive droite de l'Oit, nous avons 
repoussé cinq attaques ennemies dans 
la région du mont Robu où l'ennemi a 
eu de lourdes pertes. Nous avons trouvé 
plus de trois cents morts en face de nos 
tranchées. Nous avons pris deux mi-
trailleuses. 

Dans la vallée de Jiul et à Orsova, 
bombardement d'artillerie. 

FRONT SUD. — Sur les bords du 
Danube, échange de feux d'infanterie 
et d'artillerie. 

FRONT DE DOBROUDJA. — L'enne-
mi a pris l'offensive sur tout le front. Il 
a été repoussé sur notre flanc droit et 
au centre. A l'aile gauche, nous nous 
sommes légèrement retirés vers le Nord. 

Les Allemands réclament des secours 
Bucarest, 20 Octobre. 

Le journal officieux Vittorul publie que l'on 
a trouvé sur des officiers allemands prison-
niers un rapport du haut commandement de 
l'armée de Transylvanie, et demandant des 
secours urgents. 

« Les Roumains, y lit-on, apprennent à 
faire la guerre, et si la victoire n'est pas im-
médiate, elle sera plus tard impossible. Cha-
que jour l'équilibre des forces change en 
faveur des Roumains, dont les troupes ajou-
tent à leur valeur naturelle l'expérience- de 
la guerre. Les attaques désespérées des Alle-
mands faites en masses compactes, échouent 
le long de la frontière. Les Karpathes de-
viennent infranchissables ». 

Le communiqué d'aujourd'hui est encore 
plus satisfaisant que le précédent. Il signale 
dé violentes attaques sur les Karpathes de 
Moldavie. L'ennemi espère se frayer un pas-
sage dans les Karpathes de Moldavie et 
couper les communications roumaines avec 
l'armée russe. 

Dans cette région, les troupes roumaines 
ont obtenu un succès notable dans le défilé 
de Ghimesdi. Ils ont fait 600 prisonniers et 
pris 12 canons. 

Le Kaiser sur notre front 
Amsterdam, 20 Octobre. 

Selon un télégramme de Berlin, le kaiser 
a visité le front Ouest depuis quelques jours. 
Il se trouvait, le 17 octobre, a Mercy-le-Bas, 
où, en présence du prince héritier, il a passé 
en revue un contingent des troupes d'attaque 
contre Verdun. Il a visité également le sec-
teur du général von Mudra. 

Von Kluék à la retraite 
Berne, 20 Octobre. 

Les journaux allemands annoncent officiel-
lement que le colonel général von Kluck, 
dont on se rappelle le rôle au moment de 
l'invasion de 1914, a vu accepter sa demande 
de mise à la retraite et a été « mis à la dis-
position ». U continuera à figurer sur la liste 
d'ancienneté des généraux. 

Le général von Kluck avait été grièvement 
blessé par plusieurs balles de shrapnells 
alors qu'il procédait à l'inspection des tran-
chées de première ligne. Les journaux lui 
conaaerant des articles sympathiques. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 20 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord 
du bourg de Kiselin, combat acharné. 
Au nord du Kouropatniki, l'ennemi a 
lancé des attaques sans résultat. 

Après un bombardement violent, l'en-
nemi a commencé une attaque impé-
tueuse, entraînant un grand nombre de 
ses soldats contre notre position au sud 
de Svistelniki. Le combat continue. 

Au sud de Dorna-Vatra, l'ennemi a 
pris l'offensive et a attaqué nos posi-
tions. 

Au nord de Morentelou, nous som-
mes passés à l'offensive et nous avons 
chassé l'ennemi de plusieurs collines et 
capturé quatre mitrailleuses et des pri-
sonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — En Perse, 
nos éclaireurs ont exécuté une hardie 
reconnaissance à Pidjari. Aux environs 
de ce lieu, près du col d'Amhore, ils ont 
pris une caravane transportant du sel 
et ont enlevé un grand nombre de che-
vaux et d'armes. 

FRONT DE DOBROUDJA. — A 7 heu-
res, l'ennemi a ouvert le feu et pris l'of-
fensive. Ces attaques ont été repoussées 
avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 
La lutte continue. 

MER NOIRE. — Un de nos sous-ma-
rins a coulé deux vaisseaux turcs dans 
la région du Bosphore. 

La France et le Japon unis 
pour une Œuvre commune 

Paris, 20 Octobre. 
Le président du Conseil a prié notre am-

bassadeur à Pétrograde de présenter ses vi-
ves félicitations au vicomte Motono, ambas-
sadeur du Japon à Pétrograde, avant son dé-
part pour Tokio où il va prendre le porte-
feuille des Affaires Etrangères dans. le nou-
veau Cabinet. 

Il a chargé M. Paléologue de lui dire 
combien il se réjouissait de collaborer avec 
lui et combien il espérait que cette collabo-
ration sera féconde pour le succès de la coa-
lition et des grands intérêts généraux que 
nous défendons en commun, non moins que 
pour le resserrement des relations déjà si 
cordiales de la France et du Japon. 

Le vicomte Motono a chargé l'ambassadeur 
du Japon en France de faire parvenir à M. 
Briand le télégramme suivant : 

« Profondément touché des sentiments que 
vous voulez bien m'exprimer par votre très 
aimable télégramme qui m'a été transmis 
par votre ambassadeur à Pétrograde, je vous 
prie d'agréer mes plus sincères remercie-
ments. Ce sera pour nous un grand honneur 
et un réel plaisir de pouvoir collaborer avec 
vous à la grande œuvre qui nous lie tous 
si étroitement. 

« Vous pouvez être assuré d'avance qu'aucun 
effort de ma part ne sera épargné pour que 
notre collaboration soit féconde pour ls suc-
cès de la coalition et de nos grands intérêts 
généraux. 

« En ce qui concerne particulièrement les 
relations entre le Japon et la France, vous 
pouvez compter absolument sur moi, tous 
mes efforts tendront à arriver à un resser-
rement de plus en plus étroit de nos rela-
tions si sincèrement amicales ; je saisis 
cette occasion pour vous prier de bien vou-
loir transmettre à M. le président de la Ré-
publique l'expression de ma plus profonde 
gratitude pour les paroles si bienveillante» 
qu'il m'a fait parvenir par Son Excellent 
M. Paléologue ». 

Amsterdam, 20 Octobre. 
Un certain nombre de femmes qui avaient 

été emmenées loin de Lille, lors des réqui-
sitions en masse du mois d'avril dernier sur 
l'ordre des Allemands, sont de retour. 

Ooitiinoniqué officiel anglais 
Salonique, 20 Octobre. 

Deux patrouilles ennemies ont été captu-
rées sur ie front da la Strouma. 

Une position ennemie a été endommagée 
au nord de Nechorî. 

Activité de l'artillerie, de part et d'autre, 
sur le front de ûoiran. 

Le Gouvernement provisoire 
Salonique, 20 Octobre. 

Plusieurs détachements de troupes grec-
ques sont arrivées de Crète pour rejoindre 
l'armée nationaliste. 

Le Gouvernement provisoire a reçu un long 
télégramme des Grecs résidant à New-York, 
et promettant des hommes et de l'argent si 
le gouvernement provisoire envoie aux Etats-
Unis une Commission chargée d'organiser 
le transport des volontaires. 

M. Venizelos, accompagné du général 
Danglis, a visité aujourd'hui le croiseur 
Hydra. Il a félicité les marins qui ont été les 
premiers à comprendre le but du mouvement 
national. Il a exprimé l'espoir de voir pro-
chainement toute la flotte grecque se join-
dre à eux, à Salonique. « Alors, a-t-il dit, 
nous pourrons, de concert avec les puissan-
ces alliées, faire prévaloir les droits de la 
nation, compromis par la politique d'Athè-
nes ». 

Salonique. 20 Octobre. 
La colonie grecque de Galatz a adressé un 

télégramme à M. Venizelos exprimant 6on 
admiration et son dévouement envers la pa-
trie et l'espoir que la Grèce luttera aux côtés 
de l'Entente et contribuera au triomphe de la 
justice et de la civilisation. 

Le îion Mlet de Mackensen 
Sehafîhc-use, 20 Octobre. 

Les journaux allemande publient un appel 
de Mackensen aux Grecs où on lit : 

t Nous ne vous demandons rien. Entre vous 
et nous que la nécessité a contraints de fran-
chir votre territoire, il n'y a pas d'hostilité 
ni de guet-apens. Dès que notre besogne sera 
terminée, nous quitterons le sol grec. Ayez 
confiance en nos braves soldats, on ne tou-
chera pas à un seul cheveu d'un grec ». 

Les Itallensen Albanie 
Communiqué officiel 

Rome, 20 Octobre. 
Le commandant suprême fait sur les opé-

ration en Albanie, le communiqué suivant : 
Sur les montagnes da l'Iskeria, à l'est de 

Premeii, un de nos détachements a occupé 
Ljaskovici, sur ia route de tanîna à Korics. 

Gommuniquâ officiel anglais 
Londres, 23 Octobre. 

Une patrouille a fait, ie 17 octobre, après un 
vif engagement, tjuarante-cïna Senoussis pri-
sonniers, dans l'oasis de Dakfla. 

neutre 
L'Allemagne proteste 

contre le mémorandum norvégien 
Amsterdam, 20 Octobre. 

Un communiqué officiel publié par la Ga-
zette de l'Allemagne du Nord dit : 

« Afin de diminuer l'impression produite 
par le décret du 13 octobre, le gouverne-
ment -norvégien a publié sa réponse au mé-
morandum des puissances de l'Entente, con-
cernant le traitement des sous-marins, dans 
laquelle il prétend avoir le droit d'empêcher 
les sous-marins de guerre de demeurer dans 
les eaux territoriales norvégiennes, mais, 
d'un autre côté, dénie que ce soit son devoir 
de lancer une interdiction contre un belligé-
rant particulier. 

« On doit faire observer que la raison de 
cette déclaration est que le décret est évi-
demment seulement dirigé contre l'Allema-
gne et, par conséquent, incompatible avec le 
véritable esprit de \ neutralité. En consé-
quence, le ministre d'Allemagne à Christia-
nia a reçu des instructions pour protester 
contre l'action du gouvernement norvé-
gien ». \ 

Les Ms-Ufiis les urpneuos français 
a Guerre 

Washington, 20 Octobre. 
. La sympathie américaine vient de se ma-

nifester à nouveau et d'une façon éclatante 
par la fondation spontanée de la Société 
Américaine pour le secours aux Orphelins 
français de la guerre. La Société, incorporée 
d'après les lois de FEtàt de New-York, a pour 
président M. William Gudbrige, homme de 
loi, connu à New-York ; vice-président d'hon-
neur, cheif-justice, M. Wliite, de la Cour 
suprême. C'est, après le président et le vice-
président des Etats-Unis, lo troisième per-
sonnage de la République. ; l'archevêque ca-
tholique et l'évêque protestant de New-York; 
l'ancien ambassadeur Bacon ; les présidents 
d'Université Cold et Finlez. 

Le Comité a, sur le champ, formé un fond 
de garantie de 6 à 700.0000 francs. Les fon-
dateurs désirent que leur œuvre se prolonge 
bien après la guerre. Sa durée doit être de 
quinze ans et amener ainsi les orphelins 
jusqu'à l'âge où ils pourront se suffire. Les 
dépenses prévues s'élèveront a la somme 
énorme de 800 millions de francs et nous la 
réunirons à déclaré le cheif-justice. 

Avec une grande délicatesse de sentiment, 
le Times, de New-York, explique qu'il ne 
s'agit nullement pour l'Amérique de payer 
sa dette antique à l'égard de la France, mais 
seulement de manifester la constance de sa 
gratitude. 

L'ÉCONOMIE OE CHARBON B ITALIE 
Rome, 20 Octobre. 

Un décret du lieutenant du royaume sti-
pule qu'à partir du 1" novembre tous les 
lieux publics seront fermés à dix heures et 
demie du soir et ouverts seulement a l'aube. 
La raison principale qui a provoqué ce décret 
est le besoin urgent d'économie de charbon 
et de lumière. 

Les administrations publiques annoncent 
un changement d'horaire pour le temps de 
travail, qui s'étendrait désormais sans inter-
ruption de 9 heures du matin insnxi'à une 

certaine heure de l'après-midi encore fe 
fixer. 

L'Offensive 
italienne 

CûMiiipé officiel 
Rome, 20 Octobre.-

Le commandement suprême fait Iâ 
communiqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Concei (vallée du Le-
dro) pendant ia nuit du 18 au 19 octobre, 
des groupes ennemis ont attaqué noa 
lignes avancées au nord-est de Lenzumodi 
Ils ont été promptement rejetés. 

Sur le mont Pasubio, hier, une lutta 
âpre et sanglante a continué pour la pos« 
session de la Dent du Pasubio. L'en-
nemi, sans songer aux sacrifices, a 
lancé, en quatre attaques violentes, des 
masses épaisses de chasseurs de l'em-
pereur, dans lesquelles nos feux ajus-
tés ont ouvert chaque fois des largea 
vides.- Après des. alternatives diverses, 
cette forte position est restée en grande 
partie en notre pouvoir. Nous avons in-
fligé à l'ennemi des pertes extrêmement 
lourdes. Nous avons fait 107 prison-
niers, dont 10 officiers. 

Sur le reste du front, actions d'artil-
lerie plus intenses dans la zone à l'est 
de Goritza et sur le Carso. 

Des avions ennemis ont essayé de 
bombarder un pont sur le But, aux 
abords de Tolmazzo, mais sans y réus-
sir 

Signé : CADORNA* 

Le Vote de la Chambre 
Paris, 21 Octobre, 2 h. 15 matin. 

Les cinq députés qui ont voté contre l'or-
dre du jour de confiance accordé au gouver-
nement, proposé par M. Guiraud, avec una 
addition de M. Mourier, sont ': 

MM. Baudet (Côtes-du-Nord) ; Tunnel (Cô-
tes-du-Nord) ; Even (Côtes-du-Nord) ; Diaqua 
(Sénégal) ; Boisneuf (Guadeloupe). 

Des Otaioeîs du Tramai en France 
Johannesburg, 20 Octobre. 

Les Chemins de fer de l'Union Sud-Afrï* 
caine ont formé une compagnie de trois offi-
ciers et 286 hommes comprenant des em-
ployés de tous ordres depuis les chefs da 
garé jusqu'aux chauffeurs pour, effectuer les 
transports sur les chemins de fer de France* 

—«$E= 

Un fol audacieux à la Poste de Madrid 
.Madrid, 20 Octobre. 

Hier soir, un individu vêtu de l'uniforme' 
des employés de Postes, s'est présenté au 
guichet de la France à la Poste centrale et a 
demandé la valise de Bayonne. Il a escro-
qué ainsi 30.250 pesetas. Il a disparu empor-
tant les valeurs déclarées. 

rJL,ÎE,£&g:<e!S JF'IiasB.ïKsIeB.'is 
VILLE DE PARIS 1910 3 %. — Le numértf 

403.147 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 69.946 gagne 10.000 francs. 
Les cinquante-neuf numéros suivants ï 

360.059 228.311 122.222 551.522 512.983 334.263 
174.780 . 65.102 284.812 472.014 177.228 471.167 
48.S67 523.310 63.553 569.325 214.106 11.773 

419.604 52.270 38.723 602.476 124.639 600.401 
310.639 243.529 525.233 330.334 433.042 341.832 
472.264 411.156 426.022 182.881 388.385 9.245 
152.221 498.474 9.499 169.061 322.170 493.886 
228.425 284.908 415.720 567.727 326.070 563.069 
93.828 589.841 329.940 332.182 602.469 331.089 
31.717 275.073 363.755 55.118 433.373 gagnent 

chacun 1.000 francs. 
VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 109.863 

gagne 100.000 francs. 
Les numéros 1.272.182 et 940.931 gagnent cha, 

cun 50.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 1.281.682 1.062.086 

188.772 784.546 36.766 416.237 989.524 693.777 
15.977 802.835 gagnent chacun 10.000 francs. 

Les soixante-quinze numéros suivants : 
977.759 491.911 397.433 750.669 320.027, 
533.241 862.308 1.078.145 601.215 1.273.60» 

1.132.010 538.047 1.287.553 620.321 316.875' 
952.917 1.210.902 426.477 156.588 952.91S 
825.434 1.234.564 449.213 301.008 699.264 
724.861 1.078.141 435.707 276.188 52.247| 
211.752 89.807 586.761 1.112.966 32.647) 

1.272.083 588.278 936.208 225.055 613.5321 
977.751 119.233 516.637 1.124.263 64.609' 
848.222 1.139.216 672.106 1.196.649 586.270 
252.557 36.763 1.196.648 391.712 927.347i 
369.611 331.160 345.346 495.185 678.013 

1.008.598 1.042.535 1.285.468 1.176.278 595.677| 
349.489 369.615 316.874 940.076 296.054 
679.951 1.130.668 1.168.297 935.435 426.163 

gagnent chacun 1.000 francs. 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, dès. 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-i6. 

^p>-wz L:ir quelques C 

Les Bureaux du 

siège principal, bureaux de quar-
tier, agences d'Aix et de Salon, 
seront ouverts aujourd'hui sa-
medi et demain 

toute la journée, pour recevoir les 
souscriptions à 

0 l'Eveil lin s % ni 
AVIS DE DECES 

M- et M Alfred Goudard, chapelier, et leuï 
faimUe ; M~ et M. Zoëi Goudard, professeur 
adjoint au Lycée, et leur famille, ont la dou-
leur de faire part à leure amis et connais-
sances du décès de M. Josech GOUDARD, 
mort au champ d'honneur le 28 septembre, 
à lâge de 23 ans. 

La Pitié Suprême prie ses adhérente (hom-
mes ou dames), et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux ob-
sèques du tirailleur sénégalais S A M BADIANE 

<'J£.0Ti pour la Patrie, qui auront lieu 
22o, boulevard de la Mai or. et ainsi qu'airt 
?,tap3SSÎ du <soldat FERA"D Jules, mort pour la Pd.tr e qui auront lieu à son domicile. gOL 
rue Sainte-Cécile, à 9 a. 45. 



ki Mm à la Elle fripe 
mtmi pajablta proebaiosmenf 

dans tous iss Bsrspjx sfe FosSs 
Le suocès actuel du 2» Emprunt de la Dé-

fense Nationale démontie de la façon la plus 
évidente aux Alliés, aux Pays Néutaes ei sur-
tout aux ennemis de la France, la puissance 
ete sa richesse ! les ressources ne lui man-
quèrent jamais pour défendre son existence, 
«on honneur et ses droits. 

filais le patriotisme avisé des souscripteurs 
méritait de nouvelles facilités. 

AUX avantagea si précieux résultant du taux 
41evô d'intérê; : 5,70 %, sans compter une im» 
k'ortante prime de remhqursemerrt ;.ampleur 
cîu marché et cownodités de négociation : 
fixité et stabilité des revenus ; aaonymat (Je 
souscription ; une autre facïïïté visa; d'être 
ajoutée. 

Le ministre des Finances, d'accord avec le 
ministre des Postes vient d'en'prendra l'ini-
tiative. 

EîïenSflî fea coupons de ta RGEÎO Française 
tarent Payés sans frais aux guichets é&3 bu-
reaux de Posta. 

Les porteurs da titres de Rente pourront 
donc, sans interrompre le cours de leurs occu-
pations ordinaires, encaisser leurs ooupona 
aussi facilement qu'ils pourraient percevoir 
Le montant d'un Bon da posta au porteur. 

Rappelons que sur la certificat provisoire 
aéïivîé à tous les souscrlptears au 2» Em-
prunt, les coupons sont numérotés 1, 2, S, 4. 
L'échéance de ces coupons a Heu les 16 fé-
vrier, 16 mal. 16 août et 16 novembre 18J7. 

La coupon échéant la 18 novembre 1916 est 
ayô d'avance à la souscription des rentes 
LESïees. 
Ces coupon», somme ceux des autres titres 

de Rente Française, seront payés aux «ut-
chets des bureaux de Poste. 

Le public des campagnes, si laborieux et si 
occupé, appréciera tous les avantages qui ré-
sultent da cette innovation et qui met le paie-
ment du coupon de la Rente Française à sa 
portée immédiate. 

COTBBM! MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

La mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseiïla a été, hier, de 16 navires, parmi les-
quels nous signalerons : * 

A l'arrivés i La vapeur garee Mirons, fanant de 
■îlostaganem U Cette, avec 200 tonnes vin j le. va-
ïienj anglais, Bagwest, rie Montréal, avoo 5.746 
tonnes blé ; la vapeur anglais Marquis-Bdc^tieP.em, 
<!0 Calcutta, avec 10 passagers eî 5.9G0 tonnes co-
i vaîi, eaaaUe, divers ; le vapeur italien Son-Gior-
gio, de Gènes, aveo 645 tonnes sumac, tomates, di-
vers i !« vapeur anglais Morvade, de Londres, 
6Vco ii passagers, 4.200 tonnes en transit i la va-
çntu français Renee-Achaqve, de Cacthagene, avec 
460 tonoes plomb i ia vapeur grec Anqelin.l-Dan-
itrtgitxitUO, d'or-an, avec 807 tonnes divers ; le 
Ueinam, Messageries jytaritimes, d'Haïphong, avec 
S.049 passagers et «.833 tonnes riz, maïs, cuivre, 
divers i 16 vapeur anglais Faleon, de Nevroort, 
(wac 3.Î00 tonnw cliai'hon t le vapouar gras el&tt. 
Été Oe$t«w sur lest. 

Avant la clôture prochaine de 
la souscription 

û 1, rœse «isasat-Fearéol 
rappelle à sa clientèle qu'elle ac-
corde toujours les plus grandes 
facilités pour 

et engage vivement chacun 
souscrire selon ses moyens. 

B' 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Le Comité régional de l'Union V«Soc^*dlque de 

France avise les sociétés .affolées ainsi que- les Jeu-
nes gons des classes 1918, li»9, HSO «t suivantes, 
çu'll va ouvrir très prochainement des oours d'édu-
cation physique et us préparation militaire. Pour 
tous ranseignenients et Inscriptions s'adresser a 
M. Btsoso. 87. rue Vacon, ckes M. André, et li M. 
L. Pèrau, boulevard Baille, 20S. 

VIA Les Jeunes gens des classes 19J8, 1919 eî 1920, 
désâreirx de suivre les cours gratuits d'éducation 
pn.Tsv.iue et <le préparation oxiiitaira (nouveau 
pirogsrammo ds l'école ds ïoinvitle), de La société 
des Excursionnistes do Provence (S. A. O. 6116), 
sont invités d'adresser leur adhésion par lettre au 
siège do la société, 89, rue Paradis, et cbez MM. 
L. Pcrau, boulevard BaiUe, ÎCS j Merle, boulevard 
National, 141, et Marçals, rue de i'Abbé-de-.l'Epôo, 
ï>3. Us seront convoqués Individuellement lors de 
l'ouverture des cours qui auront lieu a l'école 
communale ds la rue tiio la Paix. 
wi A la Société 16 Drapeau, équitation, demain 

au e» hussards, avec l'Escadron Marseillais. Lundi, 
mercredi et vendredi, matin et soir, éducation phy-
sdqîbe au siège, gymnase Bertrand-Thavaud, rue 
d'Aréole, 9. 

vu A la Patriote, société de tir S. A, G., les 
cours do préparation au B. A. M. s'ouvriront In-
cessamment. Les inscriptions sont reçues tous les 
jour:;, fia 5 h. SO a 6 h. 30 du soir, 10, place do la 
Bourse, et le dimanche matin, au stand de la 
Société au Pharo. 

vw Aux Eclateurs da France, Î5. A. Q. 6708, de-
main, pour la section do cavalea'le. rondez-vous û 
6 h. 45, au manéfra des hussards, équitation. Pour 
tous tes éclaireurs (jeunes et grands), rendez-vous 
à 5 h, de l'après-midi tTfts précises, a la place 
Satn't-FenEiol. Exercices divers au tîmaln de Mont-
fùron. Dernier Jour pour les Inscriptions pour le 
grand concours de scoutisme et do préparation 
militaire ouvert à tous !es groupements d'éclal-
reurs du «ud-est de la France. Exercices prépara-
toires a ce concours. Causerie st» les soins et 
paasexaents «t principaux moyens de sauvetage. 
Formation dos équipes da Football Association. 
Jeudi '10 octobre, pour la section 'de cavalerie, 
cottrs Oi'Mppologle à 9 h. du. soir, & la rue Barthé-
lémy, 16. 

vw A l'Etrier, anciens cavaliers de l'armés, 
école de préparation militaire, agréée et subven-
tionnée par le ministère de la Guerre, demain, 
cours d'ecruttation au manège du 6* hussards, à 
8 U. Réunion à 7 h. 30 très précises. Les cours de 
tir ooiumenceront le 12 novembre et les cours de 
gymnasUçtue le Jeudi i3 novembre. Tous les Jeu-
dis sptr, à 9 h., cours théorique au siège. 

M* A l'Escadron Marseillais, agréé et ranves-
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MODE D*EMPLOIt 
tl ssî&î d'applfflraep îa feuille d'ouato mv le mal, ea ayant soin qu'elle 

BÛhèp® Mon à ia peau ; Ei l'action tarde à se produire, ou ei Ton vaut une 
févïïleion ïmméiiato, asperger la fouilla d'ouate d'eau-ae-via ou do vinaigre. 

S. a. — âvolrcfflls ds tanjo&xs s'assaïap qus Sa Saftsjssas v«îs8ïêpîsidhlîï«îiHiiîscaonci^BSsas m 
Z0f 

iâsauce et Centre disponibles 
ÏM. Bmnaau, 10, boulevard H0-
.tel-de-VGk, Vichy. 

ÏSKéeatîicianBa bouîonniériste, 
(VI bien payée, et des vestiàres 
pour la confection civil sont 
damandées, 38 A, r. Thubaneau 

A îjtypaC environ 100 kilos 
«UwSsfô. papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adree-
eer ïuge, Provençal. Toulon. 

GUERGSON RADICALE 
Action oer-taine 

par les "Cachets des SflLTANES. Prix 6 fr. la boite franco; discret. 
ÛIANODX, pharmacien, 30, Grand Ghemin d'Aix, Marseille. 

2 à 3 tonnes au mois ou a la 
tonne demandé Etabl. Fcscïo 
eî Sauvaire, r. CUerchell, 60. 

SjlSç acî3»ta«r machine à trt-
UlO coter, occasiori, Casa-

nova, 20, rua des gcoaomies 
(Rouet), au if étage. 

SLSÎ 
GUEES80M RAPIDE ET SURS 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Giobe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

au 

i g; w Masseuse, de 2 h. à 
LHLÏ6 h,, Grand'Rue. 5, 
étage. 

Tons nos COasPUSTS sur 
mesure aveo essayage et de-
ranls incassables 

A nmof Mm \ i^^fho. 
MARSEH.LE f B'i de ia tHadeleine, 37 
AVIQNOH, TOULON, CETTE, BEZIERS 

IWNTPSLLiER. SAtNT.BTIBNHE.ORENOBL® 

tlonné par le ministre de la Guerra, école spé-
ciale de cavalerie pour les élèves de sociétés affi-
liées, demain, a 6 h. 45 du matin, équitation au 
6* hussards. Jeudi 28 du courant, à 8 h. 45, cours 
d'htppc-logîe, au siège, rue Barthélémy, 16. 

vw A l'Ecoie Marseillaise de Préparation Mili-
taire Louis Morln, S. A. G., S. A, M„ section ea 
valerle, demain, a 0 h. 45 du matin, équitation au 
6» hussards. Au siège, lundi u B h. 45, cours de 
topographie pour les secdoas înîantcïie et çava-
leris ; Jeudi 28 du courant, à 8 h. 45, cotars d'hlp-
pojogie (cavalerie) i mercredi et vendredi, à 
8 h. 45, gymnastique pour toutes le armes. Pour 
les élèves ne pouvant assister aux cours du soir, 
un cours de gymnastique a lieu dans la iournéa. 
Sectloa marine, demain, rendez-vous a l'embar-
cadère de la Société, à 8 h.i mardi, a 8 h. S0, cours 
théorique "au siège ; samedi 23 du courant, à 
8 U. 80, cours d'administration. Le3 Inscriptions 
sont reçues au siège, 1G, rua Barthélémy, tous les 
soir* de a h. à 8 h. 

E»si@îis e! Promenades en 1er 
La Pamlile partira demain de la gare Sainte 

Charles, â 6 h. 15, pour Arles et les Saintes-Ma-
riés i à i h. 50, pour la Bedonna et les Eaux>Sa-
lées ; de Mazargues, à 7 h; 80, pour le tour de 
Marseille-Verre. f de la Barasso, à 8 h. 30, et de la 
Penne, à 8 h,, pou» le Petlt-Roqueîavour. Détails 
au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de la gare Saint-Charles, & 6 h. 85. pour 
CalJssanne et l'Oppidum de Constantlne ; égale-
mont de la gare Salnt-Oharles, à 8 h. 5, pour Au-
rtal et les sources de l'Huveaune t de la Bourdon-
nièro, à 8 h., pour le Caoanon-Blanc. L'excursion 
à Cassis est renvoyée a une date ultérieure. 

vw Les Excursionnistes fie Provence partiront 
demain matin, à 8 h. 50, ds la gare Saint-Charles, 
pour la Redonne ei Méjeaa. Rentrée a Marseille, 
ï h. 87. P. V. O. 

Touriste* MarselUaU, — Demain matin, t> iS h,, 
répétition générale. 

rotnlîîes du Midi. — Demain. lépétttton pour la 
prochaine sortie. 

Syndicat des ouvrier* typographes. — Demain 
matin, à 9 h.. Bourse du Travail, salle Pelïouitler. 
assemblée générale de la corporation : typogra-
phes, conducteurs, papetiers. Uthographes, syndi-
qués ou non. 

Syndicat des machinistes. — Demain, k 10 h., 
Bourse du Travail, salle des Femmes, assemblée 
générale des machinistes et aides-machinistes de 
l'Opéra. 

Union locale des syndicats confédérés de Mar-
seille. _ Les Conseils syndicaux et les délégués & 
l'Union sont priés d'assister h l'assemblée géné-
rale extraordinaire qui aura lieu es soir, à 9 h. — 
Le convoeateur, t. Segouffln, des Typographes. 

Bulletin Commercial I'U 23 Octobre 
BLES. — Sans affaires. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Maïs Plata jaune, fr. 39 ; octobre, 
fr. 36 : maïs Plata viaux. sans affaires ; 
maïs Indo-Chine blanc, fr. 33,25 ; maïs blanc 
Efrypte. dlsp., fr. 38 ; maïs blanc Egypte, 
fr. 35. — Caroube Afrique, fr. 22 ; exoti-
ques, fr. 23. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Les cent 
kilos, a la consommation : Gros pois chlches 
Maroc, fr. 60 ; moyens, fr. 57 ; petits, fr. 53. 
— Haricots casmeux Espagne, fr. 105. — Len-
tilles Egypte, fr. 57 ; Indes, fr. 65. — Alpistes. 
fr. 37,50. — Chenevis, fr. 92. — Pôvettes cas-
sées, fr. 59. 

3E3'ULlî<3'ti:ri E7,iKs.îa.xa.ci©a? 

Paru, so octobre. — Aucun changement dans la 
physionomie générale du Marché. C'est la lour-
deur qui a encore prévalu aujourd'hui. Les va-
riations de cours ont eu bien peu d'ampleur ce 
qui n'a rien de surprenant car les affaires ont été 
plutôt clairsemées. Notre 8 % s'inscrit sans chan 
gement à son cours de la veille. Quant au 5 %, 11 
est Immuable a son cours do 90. Nos banques et 
établissements de crédit toujours offerts. Pourtant, 
le Gréait Foncier s'inscrit en reprise marquée à 
710. Les Fonds d'Etats étrangers sont irr^gullors. 
Valeurs serbes et ottomanes tassées. Espagnoles 
bien tenues sur de nouveaux ûe Madrid. Rio-Tlnto 
sans activité aucune. En coulissa l'animafibn con-
tinue à faire défaut. Les valeurs aurifères sont as-
sez bien tenues. Par contre le groupe russe ne 
semble pas être encore à même de réagir cortre 
la lourdeur d'ensemble. Mines d'Or sans change-
ment. De Beers discutée. 

Boorse de Paris da 10 Oetolrs 
3 % Français, 61 SO. — 5 % amortissable, 90. — 

Ouest-Etat 4 %, 389. — Tunisienne 3 % 1892, 325. 
— Argentin « 1/2 % 19ii, 85 40. — Dette ottomane 
unifiée 4 %, 61 50. — Extérieur Espagnol, 4 %, 
90 90. — Japonais 4 % 1905, 8S. — Portugais 3 % 
nouveau, 61. — Russe 8 % 1891, 59 50 ; 4 1/2 % 1909, 
76; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 15. — Banque de l'Algé-
rie. 3100. •—- Banque de Parla et des Pays-Bas, 
1000. — Compagnie Algérienne, 1170. — Crédit Fon-
cier de France, 710. — Crédit Lyonnais, 1180. — 
Banque Ottomane, 470. — P.-L.-M., 1005. — Nord, 
1350. — Andalous, 400. — Nord d'Espagne. 417. — 
Saragosse, 415. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
445. — Transatlantique ordinaire, 18B. — Message-
ries Maritimes, 1S1. — Métropolitain de Paris, 
430. — Omnibus de Paris, 416. — Tramways, 432. 
— Thomsqn-Houston, 630. — BrlansI:, 490. — Rlo-
Tinto, 1775. — Sosnowico, 901. — Forges et Chan-
tiers de la Méditerranée, 893. — Consolidés à Lon-
dres, .56:7/8. — Ville do Paris 1865, 520; Ï371, S58; 
1875, 480; 1870, 485; 1S92, 256; 1894-93, 255 50; 1898, 
310; '1899, 300; 1904, 311; 1905, 325; 1910 8 %, 285; 
1912, 230. — Méditerranée 3 %, S76; fusion,. 828; 
fusion nouvelle, 327. — Midi 3 % ancienne, 335. — 
Lombardes anciennes, 172 25, — Nord d'Espagne 
l" série, 2S4. — Saragossa 1" série, 345. — Commu-
nales 1879, 411; 1880, 457; 1891, 292; 1892, 830; 1899, 
323; 1906, S60 50; 1912, 195. — Foncières 1879, 450; 
1883, 3J6; 1885, 326; 1895, 336; 1903, 863; i509, 195; 
8 1/2 \ 1913 lib., 898; 4 % 1913, 420. — Panama à 
lots, 110. — Tramways 4 %, 885. 

Marché en Banque. — Argentine %, 105 40. — 
Baloou, 1525. — Balia, 805. — Caoutchouc, 121. — 
Cape, 115. — Chartered, 17. — Chino, 834. — Crown, 
80 50. — Bebeers ordinaire. S52 50. — East Rand, 23'. 
— Ferelra, 40. — Goldflelds, «7. — Malaoca. 117. 

EN RESPIRANT 
aveo uns 

ISTII 
vouas vous préserverez 

du FROID, do l'HUMIDITÊ 
des MICROBES 

,**a to&n&ticns antiseptiques do ce merveilleux produit *Tt9aer°Dt lea recoim les PIaa ^cessibles do la GoLa, 
aes aronohss, des Poumons et les rendront réiractalrets 

& toute inflammation, à toute congestion, à toute contagion. 
SNPANTS, ADULTES, VBES LUBSS 

Pî-oourez-vousi a® suite 
Ayes t&xxjovtx-es BOUS ia main 

>,#k Sm A^OH. KBXtn mm « <™„ . 

Tendues seulacaent 
osa. BOSTBB cLc» 

portant la nom 
LSO 

SERIEUSE 
«sansrecinito poixensls» 
paria COMPRIMÉS de GiBSRI 
606 absorbable sans plqûra 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco p 

PkarmaeZe QlBSaT, i®, rue d'Aîs&agaej lîa?3siUe 
DEPOT A TOULON Pharmaoio GASTEL-GHABRE 

g contre CONSTiPATlON, SIROP INFANTILE 17UV&UJ VERS.CONVULSIONS, 
TOUX, CROUTES Ht LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. (SU-
GUET.Eo veota parfont. DipSi >PH'°JI ;ILHAî!, 8, !. Ssilcas. Se ■nSEerias imitations. 

A llllE4a»ri.l«. 
vaux, en bon état. S'adr. boul. 
Guigou, 18, Belle-de-Mai. 

J 'Aâ^MfTC matériel magasin . Uia vt-iimau*. vigneron, 
AwoSi î û bois, eharbon, bar j ayant fils laboureur. S'adres-

chez soi. lucratif et 
facile. Ecrire Vin-

cent, 5 Flottes, Nimes. 

bayla ouvrier 
vigneron. 

Grand Rue, 70. sér P«£»t Provençal, Nimes. 

î, RUE COLBEST, î - 1ÂRSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

NUQIES 0! U BSUCUE ET-UES DEDIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Tout ïa monde préfère la 

roe Saiat-Perréol 

— Malt2off, 7S7. — Meddertoirteln, 187. — Platine, 
541. — Rand Mines, 103. — Robinson Oold, 23 25. 
— Spasslty, 55 50. Tharsis, 144 50. — ■ Toula, 
1578. — Tubes Sosnowlce, 880. — Otah, 564. — Vil-
lage, 19 25. — • Dnieprovlenne. 3220. — Colomhla, 
1010. — Monaco, 2900; cinquième. 585; obligation, 
240. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
27 73 1/2 ; 27 81 1/2. 

Bourse ÛB iarseiiis d» 20 Scîabra 
3 % Nominatif, 61 10; coup., 61 io. — 3 % au 

Porteur, coup., 61 30.; coup, dé 100, 61 80. — 5 % 
au comptant, 89 40. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup, de 40 peset., 97. —• Russie, 5 % 1906, 87 50. 
— Panama, 110 50. — Sucreries Brésiliennes, 364. 
— Rlo-Tinto, 1780. — Ville de Paris 1S71 3 %, 855; 
1S75 4 % 485; 1876 4 %, 485; 18C2 2 1/2 %, 258. — 
1899, 2 %, 804; 1910 8 %, 287; quarts, 691; 1912 
3 %, 233 50. — Communales 1S79 2.00 %, 416. — 
Foncières 1879 3 %, 451; 1885 2.60 %. 827. — Com-
munales 1891 8 %, 295; 1S99 2.60 %, 323; 1908. 
3 %, 360. — Foncières 1909. 3 %, 199 - Com.muna-
les 1913 9 % lib., 196. — Foncières 1918 3 Ifl %, 
400. — P.-L.-M., 3 % 1852-1S55, 374; fusion ancienne 
3 %, 331; fusion nouvelle 3 %, 828 — Banque de 
l'Algérie, 8081.— Société Marseillaise de Crédit, act. 
lib., 550; act. de 250. 580. — Société Française d'Ar-
mement, 220. — Fralsslnet et Cle, 543. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 870. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis. 1675 
part de fondateur, 2600. — Vermlnclt C. A7 et Cle, 
120. — Immobilière Marseillaise, actions de Jouis-
sance, 105. — Afrique occidentale, Î525. — Boues 
H. A. et Ole, 99 50. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 645. — Docks et Entrepôts da Marseille. 
441. — DoeJss Libres ét Magasins Généraux "3e Mar-
seille, 18Z>. — Extrême-Orient. 880. — Fournler L. 
Félix et Cle, 180 50. — Froid Sec, 118. — Madagas-
car, 900. — Morue Française, 750. — Paris-Modes. 
210. —Petit Marseillais, 845. — Soufre Réunis, 141 
— Ville de MarsetUo 1894 3 i/4 %. 75. — Félix Four-
nler et Ois 4 %, 480. — Madagascar, 5 %, 450. — 
Remorquage et Travaux Mariâmes, 475. 

ETAT^GÏVIIJ 

NAISSANCES du to octobre. — Grlmaod Maxl-
mliien, rue Mazagran, 25. — Ferrler Edmond, rue 
de la Cascade, 8. — Vinal Emile, rue Sainte-Fa-
mille, 85. — Bagnasco Augusta, et Bagnasco Ju-
liette (Jumelles), impasse Girard, 4. — "Zanetto 
Jean, rue Thlers, 35. — Astruc Gabrielle, rue 
Clary, 23. — Benoit Marie, allées des Capucines, 
43. — Blanco Albert, avenue Saint-Gabriel, 6. 

Total : 15 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du i Ooctobre. — Martin Jerûme, 79 ans, 
boulevard de la Bdancarde, 81. ~ Bres Yvonne, 
l mois et demi, rue Latll, 3. — Peroneille (?Uvt«, 
52 ans, boulevard Lyon, 6. — Flayol Palmire, 
81 ans, rue Grignan, 6. — Dumartln Louis, 55 ans, 
Montolivet. — Michel Marie, 65 ans, rue Beau-
mont, 11. — Apollon! Antoine, 5 ans, Saint-Marcel. 
— MartlnotU Philomôns, «2 ans, rue de la Répu-
blique, il. — André Paul,.72 ans, traverse Albe, 18. 
— Chanasaud Ernest, 59 ans, boulevard Notre-
Dame, 86. — Niollon Marie, 78 ans, rue Sainte-
Catherine, 27. — Doste Jean, 75 ans, promonade 
de la Corniche, 153. 

Total i 17 décès, dont S enfanta, plus 1 mort-né. 

vw On demande des femmes pour la blanchis-
serie, pour coursiores, & la Teinturerie Vallier, 
41, boulevard Vauban. 

vw On demande une ouvrière et une deml-ou-
vriere mécaniciennes et béguineuses, et une ap-
prentie. Cohen, 25, roe Tapis-Vert. 

vw On demande bonne ouvrière et apprétetraf 
modistes, chez Mme Buonl, rue Châteaur* 
don, 1 a, au 2*. 

On demande bonnes ouvrières et deml-o» 
vrières, tailleurs pour dames, chez Gtarûeiia, ru» 
Dragon. 41. 

wv On demande un cordonnier pour les répa* 
rations, 5, rue Salnt-Oharles. 

vw On demande de bonnes ouvrières JupJèrea, 
corsagiônes et pour le tailleur, 14, rue Mootgrand, 

vw On. demande un apprenti cuisinier, de 14 8 
15 ans, 15 fr. p. mois, nourri, logé. Restaurant 
Petit-Rôti, cours Belsunoe, 28. 

wv On demande bonne ouvrière pour taflleul 
de dame. Ripert-Combe, 28, rue Paradis. 

vw On demande ouvrier tourneur, 6, rue C* 
llbert. 

vw On demande Jeune fille pour couture, payé», 
rue d'Alger, 8 a. 

vw On demande Jeune fille postleheuse, préseœ-v 
tée par ses parents, chez Mme Rlchaud, «0, rour*^ 
Belsunce. 

vw On demande une jeune fille présentée pal 
ses parants pour les courses, rue de Rome, 73, mas-
son de modes 

vw On demande un garçon de 13 â 15 ans pou» 
faire tes courses. Pharmacie Scapula, 18, plaça 
Victor-Gelu 

vw On demande demoiselle, bonne vendeuse^ 
aveo sérieuses références, 11, rua de l'Acadéinla, 
magasin do corsets 

vw On demande repasseuse et ouvrier blanchis-
seur, connaissant un peu machine, pour Maroc, 
11 a, boulevard Dugommlor. 

vw On demande monteurs en chaussures civliesi 
P Deumié, 3, rue Fortla. 

wv On demande une jeune fille pour les courses, 
payée 1 francs par jour, teinturerie Favre, 47, ru* 
Nationale. 

vw On demande une bonne à tout faire, a l'Hfti 
tel des Voyageurs, cours Belsunce, 8. 

vw On demande Jeune fille, 13 à 15 ans. poui 
apprendre commerce, 46, boulevard de la Maûe» 
leine, papeterie. 

vw On demande une bonne ouvrière et une ponfc 
plère pour tailleur, 3 fr. h 8 tr. 50 par Jour. S'adt. 
rue Breteull, ll7, au magasin. 

vw On demande un Jeune homme de 15 a 18 an* 
présenté par ses parents, & la fabrique de couron* 
nés, 22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande uno bonne ouvrière repasscusevji 
trois Jours par semaine; une dgmi-QUVTière, et aj?^ 
prentie, chez Mme BouUn, Impasse FissiaiR (boul, 
de la Madeleine). 

vw On demande Jointeuses (chaussures), pour la 
dehors. Cauvin, boulevard de Paris, 9 a. 

vw On demande des ouvrières pour la ehemisa 
d'homme et la gilet de flanelle. Roux.. 20, roe du 
Progrès. 

vw On demande bonne a tout faire avec sé-
rieuses références, 76, rue de la République, au 
3" à droite. 

vw On demande de bonnes couturières, biea 
payées, et des demi-ouvrières, chez Mme Guisti, 
12, rue Grlgnan. 

vw On demanda des ouvrières talliausas et un< 
apprentie, 10, boulevard Dugommier. 

wv On demande de bonnes ouvrières cartonn 
Mères et apprenties, à la Fabrique de cartonnage^ 
rue Thiars, 28. 

BOURSE DD TRAVAIL. — On demande : Comj 
mis chapelier; ébéniste; demi-menuisier i apprenti 
menuisier-ébéniste; apprenti griUageur; appreotj 
cuisinier-, apiéceur, tailleur pour dames; apprêt* j 
tia serruriers: apprenti ferblantier; 'deml-earru" ,4, 
rior ou apprenti dégrossi ; demi pour ferronnerie j 
d'art; tonnelier pour fabriquer des fûts en boia 
blanc, pour le dehors; tailleur pour la pompe el 
garçon pour courses et nettoyage; charrons ; demi-
tailleur; teinturier, pour le dehors et demis noua, 
la ville; papetiers faisant le registre; tailieuse, de« 
mie et apprentie; çounsiêre; modiste et demie; mé-
canicienne; Jeune fuie sachant coudre; repasseuse; 
et demie; apprentie corsetlèro; lingère et demlej 
première pour un atelier de lingerie; coupeur att 
sabre; polisseuse. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

ON DEMANDE ̂  vSP pour la fourrure, ainsi qu'un 
ouvrier, payerai 20 francs par 
Jour. Maison Cleln. 82, rue 
Vacon. 

AÏS M. Bourrellv Hippolyte, 
de Meyreuil (B.-du-R.) 

ne répond pas des dettes que 
pourrait contracter son fils 
Fortuné Bourrelly, û.gé de 
20 ans. 

OU PfNTO «ENOC 
m Mi i Elises 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. mmi piaoe mum i 
MARSEILLE 

tentes ou âshats 
ds Foods s 

Les extraits ou avla de 
vante ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés'en conformité de ta loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

U3 PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
iia la signature de l'acte. Cette 
publication devra fisro renou-
velée du 8» au 15' jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date da l'acte, les noms 
préuooiâ et domiciles de l'an 
cleD et du nouveau proprié 
taire, la nature, et le siège, du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

M DEMANDE à louer grand 
W8 local, de 800 à 1.000 m. en 
ville, comprenant un ou plu-
sieurs immeubles. S'adr. Lar-
rat, 159, r. Paradis. TéL S0.90. 

PUMSTST Dien au courant 
VOliiESdiL analyses, cherche 
position. Bonnes références. 
Ecrire Bar a S. E. P., 10, rue 
de la Victoire, Paris. 

MËMAfSr Jardinier, avec ou 
iiitniMuL sans enfant.deman-
dô campagne banlieue Mar-
seille, desservie par tramway, 
X, rue d'ArcoIe, au 3» étage. 
MJ DEMANDE de bonnes ou-
UW vrières corsagièrea et pour 
le costume tailleur. S'adresser 
Aux Armes de France, atelier 
Viborel. 

AUXILIAIRE au 13* d'infante-
rie, à Nevers.de. 

mande permutant pour Mar-
Reille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy, 32. 

SAGE-FEMME rÏÏ'C 
Place enfants Discrétion ab 
solue. Consultât gratuites, de 
l h. a 5 h M" Arnaud boul 
Madeleine. 59 

Nr Dans l'intérêt de ia 
L navigation. 11 serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard avec flèche 
indicatrice de la route, fflt 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con. 
duite de son navire : ies opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Le Gérant : VtcTon HEYRIES 

Imp -Stér. du Pe/« Prownçal 
rue de la Darse. 75. 

gemamjez-iSQi ea Eeiiantilisn Gratuit de taaa ÎPsilstnsut, sa 
Bruehnra ei dss ranseigiiarnsnts esmplsts sur sa -4 

DS 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame 1» 
sensée émanant de quelque personnage irresponsable C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais ea 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JS GUERIS a, je ne veux pas dire que 16 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente èl 
uniquement dans le bût* de CONTENIR sa hernie. MON I JS 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rej'elei 
tous ces Instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale} 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'tana. 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteints 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela de !a façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable, ie me 
suis guéri et le crois qu'il est de mon pouvoir de faire ton* 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés da ma dé-
couverte. Aujourd hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand Intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode vous n'en éprouveriez aue plus de déception et de dé-
sespoir Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dassous, découpez-'e et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes 

Dr. WM. S. RICE, (F 1045), 8 & G, Stoneouttef Straet, 
LONDRES, E.G., Angleterre 
Nom.... 
Rue..., 
Ville.., 

Département 

ffeulllaton au Petit Provençal du ai Octobre 

il nyisii mm m 
TROISIEME PARTES 

La Folio du Grime 

«- Si Je désir© 1 N'esWl point étrange 
tru/éUmt chas vous, ce soit moi qui vous 
invite î 

—- Mais Je n'ai, moi, chère madame, au-
cun goût pour le makga. 

— Eh bien I buvez autro chose... Mais 
ne œâ laissez point boire seule. Co serait 
presque de l'inconvenance, monsieur Joe, 
et vous fûtes tellement aimable avec moi 
«ue cela m'étonnerai fort de votre part 

— Je boirai donc un verra da rhum. 
— Va pour un verre de rhum 1 
Et Mme Martinet remplit de malaga son 

verre, pendant que Joe retournait au bufïet 
et eu revenait avec un nouvaoa verre et 
mie nouvelle boubeille. 

Il caressa les flancs de cette âeraièr» et 
\& montra avec orgueil. 

— C'est mon amie 1 dit-Il. 
— Vous n'avez donc d'autre axaie qae 

votre bouteille de rhum, taoi>,a1)8tir Joe î 
— Hélas I madame, avoua Joe aveo un 

sourire comique, lea femmes ne m'ont 
point gâté. 

— Vous êtes cependant un homme su-
perbe. 

— Chez les négresses, oui, madame... 
mais, chas les biaoe&SaV» 

— Bah ! fit Mme Martinet avec une 
douce philosophie, puiqu'il y a des métis, 
Il faut bien que des blanches se soient 
laissé aimer des noirs. 

— Trè3 juste 1 fit Joe, dont les yeux bril-
laient d'un éclat sans pareil. Très juste 1... 

Et il reprit la main de Mme Martinet et 
la serra avec effusion. 

— Vous êtes souvent seul, monsieur Joe ! 
Et la solitude ne vous pèse pas Y 

— Ça dépend des jours, répliqua Joe 
avec un clignement d'yeux qui voulait être 
éloquent... et môme des nuits... Une idée, 
par exemple, que vous vous- en alliez à cette 
heure, que vous me quittiez tout de suite, 
comme ça... sans dire gare... eh bien 1 je 
vous jure que la solitude me pèserait... et 
que je regretterais les quelques instants 
agréables que vous m'avez permis de pas-
ser en votre compagnie, 

La pression de la main de Joe se faisait 
de plus en plus significative, en même 
temps que ses clignements d'yeux se répé-
taient avec une promptitude qui ne laissait 
plus rien à deviner à Mme Martinet sur 
l'état d'âme de son compagnon. 

Elle se renversa sur Je dossier de sa chai-
se et poussa un profond soupir. 

— J'ai chaud 1 dit-elle. J'étouffe ! 
— Désirez-vous que j'ouvre la fenêtre î 

demanda Joe. *. 
Et il reposa sur la table son verre au mo-

ment où il disposait à boire h la santé de 
Mme Martinet 

— Oui, fit celle-ci. Poussez te volet... 
Joe se leva et se dirigea vers la fenêtre. 
Il n'avait pas plutôt le dos tourné que 

Mme Martinet avait sorti de la poche d« sa 
robe un minuscule flacon, qu'elle déboucha 
rapidement. 

Elle avança la main oui tenait le flocon. 

vers le verre de Joe. Mais elle retira cette 
main aussitôt, car Joe s'était retourné. 

— A moins que vous ne vouliez que j'ou-
vre la porte... demanda-t-il. 

— Non point ! non point, ! fit Marguerite 
d'une voix dont elle ne parvenait pas à dis-
simuler l'émotion. Un volet de la fenêtre, 
et ce sera bien suffisant. 

Joe fut un peu étonné de trouver Mme 
Martinet penchée au-dessus de la table 
alors qu'il venait de la voir renversée sur 
le dossier de sa chaise. U avait également 
surpris un mouvement rapide de bras qui 
ne fui avait pas semblé naturel. 

Qu'est-ce que cela signifiait î... 
Il branla la tête et s'en fut à la fenêtre, 

dont il poussa le volet. 
Mme Martinet avait profité de ces quel-

ques secondes pour verser dans le verre de 
Joe la majeure partie du contenu de son 
flacon, qu'elle remit précipitamment dans 
sa poche. 

Pas assez précipitamment cependant car 
Joe, qui se doutait de quelque chose, avait 
fait volte-face subite. 

Et il lui sembla bien que Mme Martinet 
avait jeté quelque chose dan3 son verre. 
Il ne pouvait expliquer que de cette façon 
le brusque retrait du bras de Mme Mar-
tinet Qu'il venait de surprendre pour la se-
conde fois. 

Toutefois, il n'était certain de rien. Il 
n'avait encore qu'une hypothèse. Mais, 
comme il était d'un naturel méfiant, il réso-
lut d'agir comme s'il tenait un certitude. 

Il revint vers Mme Martinet, le visage 
calme et placide, comme s'il ne se fût douté 
de rien. 

Il s'assit, prit son. verre et heurtant le 
verre de Mme Martinet, il dit : 

rr: A votne santé 

Mais il ne but pas. 
Mme Martinet, elle, après avoir trinqué, 

avait bu. 
— Vous ne buvez pas î dit Mme Marti-

net, d'une voix étrange. 
— Non, madame, fit Joe, et je vais vous 

dire pourquoi. J'ai un caprice. 
—•"'Lequel, monsieur Joe t 
— Je vais vous le dire... J'éprouve pour 

vous, madame, des sentiments que vous 
aviez peut-être devinés... Ils sont ardents, 
mais respectueux. Et mon intention, con-
tinua-t-il, n'est point de vous demander des 
choses qui vous ferez rougir. 

— Je l'espère bien, monsieur Joe... 
— Mais encore me sera-t-il permis de 

vous soumettre le désir que j'ai. Si vous 
n'êtes point une méchante femme, vous ne 
le repousserez pas. Je voudrais, madame, 
que vous trempiez vos lèvres dans mon 
verre... Ce n'est pas bien terrible ce que je 
vous demande là... Mais' foi de Joe, je ne 
boirai pas si vous ne le faites point ! 

Marguerite était devenue toute pâle. 
Elle vit que Joe l'observait d'un regard 

aigu et qu'il fallait à toute force surmonter 
la terreur qui commençait à galoper en elle. 

Avait-il vu le flacon ? Avait-il saisi son 
geste î Se doutait-il simplement de quelque 
chose ? Questions terribles qui la remplis-
saient d'effroi. Il était vraiment extraordi-
naire qu'il exigeât q'elle qu'elle but quel-
ques-gouttes de rhum. 

Et Mme Martinet lutta contre la peur 
atroce qui l'envahissait. Un mouvement 
maladroit, une crispation des muscles de 
sa face, une parole imprudente, et tout était: 
perdu... Elle était à la complète disposition 
de cet homme, et Adrienne,. là-haut, allait 
devenir la victime d'Arnoldson si elle fai-
blissait Au dehors, MarUnet et Pold, atten-

daient toujours le signal et ne le voyant 
pas, ne l'entendant pas, resteraient derrière 
h talus. Ils ne viendraient, ils ne se déci-
deraient à venir que' lorsque tout serait con-
sommé. 

Et Mme Martinet fut héroïque. Elle trouva 
encore en elle la force de sourire. 

— Quelle est cette fantaisie' nouvelle, 
monsieur Joe ' demanda-t-elle sans que sa 
voix tremblât. 

— Je veux, répéta avec force le nègre, je 
veux que vous buviez dans mon verre. 

— Mais cela n'est pas convenable du 
tout... 

— Qu'importe ? Personne n'ira le répé-
ter à ce bon M. Martinet... 

— Je ne vous comprends pas. Vous êtes 
fou... Pourquoi voulez-vous que je boive du 
rhum Je viens de boire du malaga et 
je desteste le rhum... 

Joe fit un pas vers elle. Son visage ex-
primait alors presque de la colère. 

— Vous n'aimez pas le rhum ? 
Mme Martinet croyait à chaque instant 

qu'elle allait défaillir. L'attitude de plus en 
plus menaçante de Joe ne lui donnait plus 
te droit de douter qu'il se méfiait d'elle, 
qu'il la soupçonnait d'avoir versé quelque 
chose dans son verre. Il avait surpris cer-
tainement un geste équivoque. Elle n'avait 
point retiré sa main du verre avec assez de 
promptitude. 

La situation devenait de plus en plus cri-
tique. Elle répéta : 

— Mais non. Je n'aime pas le rhum. Vous 
savez bien que je n'aime pas le rhum... 
M'avez-vous jamais vu buvant du rhum î 

— Jamais ! fit Joe d'un ton mauvais. 
Mais il me plaît, moi, que vous l'aimiez ce 
soir... Vous m'entendez, madame Marti-

net Ce soir, je veux que vous buviez 
mon rhum... 

Et il lui tendit le verre. 
— Tout le rhum 1 dit-il, tout le rhum ! 

Je n'aurais garde d'en renverser uno 
goutte. Voyez comme vous avez tort de ma 
refuser plus longtemps ce que je vous de-
mande, madame Martinet Tout d'abord, 
qu'est-ce que j'exigeais ? Que vous trempiez 
vos lèvres dans mon verre. Maintenant, je 
veux que vous buviez tout le rhum. Dan» 
cinq minutes... prenez garde l... je vous de-
manderai d'avaler le verre... 

Et il se mit à rire sinistrement. Il regar-
dait le rhum à travers les parois du verre, 
il faisait passer ce verre devant la lampe 
et disait : 

— Ai-je ia berlue î II me semble bien que 
ce rhum n'a point sa belle couleur ordi-
naire... 

— Monsieur Joe, fit Mme Martinet, vos 
paroles m'effraient... car je ne les com-
prends pas. Que signifie tout ceci î... Et où 
voulez-vous en venir avec cette histoire da 
rhum î 

Joe posa le verre sur la table. 
— A ceci, dit-il. Je veux en venir à cecf t 

U est nuit, il est tard dans la nuit... Nous 
sommes au fond du bois de Misère... Vous 
êtes chez moi, vous m'appartenez en quel-
que sorte; car je puis faire de vous, à cette 
heure, ce qui me plaît. Personne ne viendra 
à votre secours... Je puis tout exiger de 
vous... tout... et ce que vous ne me donne-
rez pas, je puis le prendre... Eh bien, je 
n'userai point de ma force, je n'abuserai 
point de cette solitude... bref, vous n'au-
rez rien à craindre de moi si vous buvez ce 
rhum... Mais buvez-le, madame Martinetg 
buvez-le 1 ou, sinon... 

GASTON LXBOOX, 
(LA suite à demain^ 
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